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ÂV X AMES 

DEVOTES, 

^Efi pour VQHSy Ames de^ 
V0t€s , éfue fay tiré dm 
Nouveau Tefiament , cet 
éihregé de la Fie de N. 51 
Dbsiis-Ch rist» qui doit être le 
$00dele & U règle de toutes vos 
mâiêns Jt vem eemie d^enpLire fou^ 
^Â»t Uieâure^ qui vonà fera, fans 
doute tres^agreable & três-^utUt j fi 
voM faites quelques^ pienfes refLe^ 
xions fur la Sageje fi admirable , fur 
la Omdmte fi fArfmejér fur la J>9^ 
^iae fi falutaire de cet aimable 
Sauveur. Cefi luy feul qui efi la 
nfraye voyf ^ la^veriti pure » la vie 
tterneUe ^ & enfin U bon Pafieur 
ejtie meê$ ' dépens $em Jkivre avec 
UHt enûere confiance ; puifqu^i$ ne 
fçaurêit jamau s'égarer f^^fi^ Om^ 
pagnier ^'^ ^ . - ^ " / 

' Oa apprend à £uacemeiic yÎYj:»* 
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Annoncîatîon ii la jainfe Vterg^.^^^'. 

L'Ange Gabriel 'ut efiroyc de Dicu,^ 
eu une ville de Galilée appellée Na- 
zareth , à une Vierge qu'un homme 
, de la maifon de David , nomme lofeph» 
avoit époufcç » & cette vierge s'appcUoic * 
Marie. L*Angc étant entré oii elle étoit, luy 
dit : le vous faluëjô pleine de grâce î le Sei- 
. gncur eft avec vous : Vous êtes bénie entre 
; toutes les femmes. Mais elle l'ayant vu 
fut troublée de fes paroles i & elle pcnfbic ; 
eu ellemême quelle pouvoir être cette fa- 
: lutationi'Angc luy dit : Ne craignez point 
Marie î car vous avcs trouve grâce devaut 
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-F I G V R E I. ^ S 
BietR Vous conceviés dans vôtre fein , & 
vous cnfanterés un fils i qui vous donne- 

V tés le nom de I £ s u s. 11 fera grand , & 
fei^ppellc le Fils du Trcshaut : Le Sei- 
gneur Dieu liiy donnera le trône de Da- 
vid fon pcre : il régnera cternellcinent fur 
la maifon de lacob i &c fon règne n'aura 
point de fin. Alors Marie dit à TAngc ; 
Comment cela fc fcra-c'ilj car je ne con- 
nois point d'homme ? L'Ange luy repon- 
dit : Le faint Efprit fur viendra en vous > & 
la vertu du Trcs-haut vous couvrira de fba 
ombre : c*cft pourquoy le fruit faint qui 
naîtra de vous , fera appelle le Fils de Dieu» 
Auflî je vous annonce qu Elizabeth vôtre 
confine a conçu un fils en fa vieilleffe , Se 
c eft icy le fixiéme mois de celle qui ctoic 
appellée fterilc ; parce qu'il n y a rien d'im- 
polïible à Dieu. Aiors Marie luy dit : Voi*. 
cy la fervante du Seigneur, quil me foit 
fait félon vôtre parole. Ainfi l'Ange fc 

V f^P^J^^ d'elle» S. Luc ch. i. 

g«/ nitn Rfdcmfti$n I ^ 



FIGVRE II. 




Vijitathn de U fuintç VUrgtu^ 

AV s s i-T ô T aprcz Marie partit avec 
promptitude , & s'en alla au païs des 
montagnes de Judée j en une ville de la 
tribu de luda ; & étant entrée dans la mai- 
fon de Zacharie, elle falua Elizabcth. AuC- 
<î-tôt qu Elizabctk eut entendu la io\x de 
Marie qui la faluoit) Ton enfant trciTaillic 
dans fon fein y & elle fut remplie du S. £f-< 
Çrit i & élevant fa voix elle s*écria : Vous 
ctes benic entre toutes les femmes % & le 
fruit de vos entrailles eft beni. Et d où me 
vient ce bonheur que la mere de mon Sei- 
gneur yiennè vers moy ? Cax vôtre voixa'a 



' ^ riGVRE II. 9 

pas plutôt frappé mon oreille lorfque vous 
jn avés falucc > que mon enfant a treflailli 
de joye dans mon feinr Et vous êtes bien- 
heureufc d'avoir crû j parce que ce qui 
vous a été dit de la part du Seigneur fera 
accomplis Alors Marie die ces paroles : 
Mon ame glorifie le Seigneur j & mon eC- 
prit eft ravi de joye en Dieu mon Sauveur -, 

• parce qu il a regardé la balTcfle de fa fcr^ 
Tante ; & déformais je feray appellée bien- 
kcureufe dans la fucce/fion de tous les fie- 
des. Le ToutpuilTant a fait en moy de 

/ grandes chofes , & fon nom eft faint* Sa 
jnifericordc fe répand d'âge en âge fur 
ceux qui le craignent. Il a déployé la for- 
ce de ton bras. Il ardiflîpé ceux qui-s'éle- 
voient d'orgueil dans les penfées de leur 
cœur. Il a arrache les Grands de leurs/ rrô- 

. nés j & il a élevé les petits. Il a rcmply ' 
de biens ceux qui étoicnt affamés j & il a 
renvoyé vuides ceux qui étoicnt riches. Il 
a pris en fa prote<âjon Ifiaël fon fcrviteiir,.. 
fe reflbuvenant de fa mifericorde s feloa^^i 
les pro meiTcs qu'il a faites à nos Pères y à 
Abraham & à fa race pour jamais. Marie 
demeura avec Elizabeth environ trois 
mois i & elle s'en retourna eu fuittç eu fa 
maifon» S» Luc ch. i. 

Seigneur en vifitanf nos ames 
' Srulés^les de voi Jckintes fiame$^ 4, 
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^ KaiJf^ncB I E s u s-C H R 1 s T. 



EN ce même tems on publia un Edit 
de Cefar Auguftc pour faire un dénom- 
brement des habitans de toute la terre. Ce 
fut le premier dénombrement qui fefit, 
Quirinius étant Gouverneur de Syrie î Et 
chacun s*allant faire enregiftrer dans Ja 
Yille d oà il étoit ; lofeph partit de la vil- 
le de Nazareth qui cft en Galilée , & vint 
en ludée à la ville de David appellée Beth- 
léem 5 parce qu il étoit de la maifon & de 
la famille de David , pour fc ïairc cnrcgi- 
rtrer avec Marie fon époufe qui étoit 
groffc. Pendant qu'ils étoicnt en ce lieu il 
arriva qu« le tems auquel clic dcvoit ac- 



1 



HGVRE in. 9 
coucher s accomplit : Et elle enfanta Ton 
fils premier i & l'ayant emxnaUlotê 
elle It coucha dans une crèche i parce 

2a il n'y avoic point de place pouf CUX 
ans rivôteUesicw j^Luc çhAn, 

- . Tarticipons à U fiufrmç^. 
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F I G V R E I V. 




17^ Ange annonce aux Vajîetifs U Natfi 
fanc^ de I £ s u s. 

PR E z du lieu où la fainte Vierge ac- 
coucha , il y avoit des Bergers qui paiC- 
foient la nuit dans^ les champs , veillant, 
tour A tour à la garde de leur troupeau. Et 
tout d\in coup un Ange du Seigneur fe prc^ 
fenta à eux, & une lumière divine les en- 
tvironnaj ce qui les remplir d'une extrême 
crainte. Alors TAnçe leur dit : Ne craignes, 
pomt : car je vous viens apporter une nou- 
velle qui fera pour tout le peuple le fu jer 
d'une grande joye. C'cfl: qu'au jourd'huy 
. ^ians Ja ville de David > il vous cft ué uu 
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FIGVRE IV- Il 
Sauveur, qui cft le C h r i s x, le Seigneur. 
Et la marque à laquelle vous le connctrés, 
c eft que vous trouvères un enfant em- 
mailloté couché dans une crèche. Au mê- 
me inftant il fe joignit à TAnge une gran. 
de trouppe de Tarmce celcfte > loiiant Dieu 
& difant : Gloire à Dieu au plus haut des 
cieux , & paix fur la terre aux hommes 
chéris de Dieu. Aprez que les Anges fe fu- 
rent retirés dans le ciel , les Bergers fe di- 
rent l'un à l'autre : PafTons jufqu à Beth- 
léem 5 & voyons ce qui cft arrivé > & ce 
que le Seigneur nous a fait connêtre* S té- 
tant donc hâtés d'y aller > ils trouvèrent 
Marie & lofeph , & l'Enfant couché dans 
la crèche. Et l'ayant vu , ils reconnurent 
la vérité de ce qui leur avoit été dit tou- 
chant cét Enfant. Et tous ceux quilen- 
wndiient admirèrent ce qui leur aroitétc* 
rapporté par les Bergers* Or Marie con- 
fervoit toutes ces chofes en ellcmême, 
les rcpaflant dans fon cœur. Et les Ber- 
gers s'en retournèrent glorifiant & loiiant 
Dieu de toutes les chofes qu'ils avoient 
entendues & vues , félon qu'il leur avoit 
été dit.^ S. Luc ch^. z. 



lâcheur ne te rens foint rebella 
f^Md t Ange le Ciel fsfeltèi' 
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FIGVRE V. 




Adoration des KoU. 



IEsus ccant ne dans Bethléem ville de la: 
Tribu de luda au tems du Roy Hcrode , 
des MaKS vinrent d'Orient à lerufalem , 
& ils acnianderent : Où eft Je Roy des 
Inifs qui eft nouvellement né? car nous 
avons vu fon étoile en Orient, & nous 
fommcs venus Tadorer^ Ce que le Roy 
Herode ayant entendu > il en rut troublé , 
& toute la ville de Ichifalcm. avec luy. 
Et ayant affemblé tous les Princes des 
Prêtres , & les Codeurs du peuple , îl 
5 cnquit d'eux où devoir naître le Ghrill:* 
Us luy dirent que cctoit dans Bethléem ' 
da la Tribu de luda , félon ce qiii a cit- 

m 

! 
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- ^ F I G V R E ■ SV. Il 
Écrit par le Prophète : Et vous Bethléem 
terre de luda > vous n êtes pas la dcriiierc 
parmi les principales villes de luda : car 
c'cft de vous <jue fbrtira le Chef qui coi>- 
duira mon peuple dlfraëL Alors Herode 
ayant appelle les Mages en fecretj s'enquit 
d eux avec grand foin , du tems que l'é- 
toile leur écoit apparue > & les envoyant à 
Bethléem > il leur dit : Allés > informés- 
vous cxadlement de cet enfant j & lorC* 
que vous famés trouvé > faites» le moy - 
Ijavoir , afin que j'aille aullî f adorer. 
'Ayant oui ces paroles du Roy , ils parti- 
rent. Et en même tems fétoile qu'ils ^ 
avoient vue en Orient parut , & elle aU ^ 
loit devant eux, jufquà ce quêtant arri- 
vée fur le lieu où étoit 1 enfant , elle s'y 
(rrêta. Lorfqu'ils virent f étoile , ils furent 
:ranfportés d'une extrême joie j Et entrant ^■ 
dans la maifon, ils trouvèrent fenfant - 
avec Marie fa mere > & fe profternant en- 
terre, ils f adorèrent. Puis ouvrant leurs . 
trefors , ils luy offrirent pour prefens de 
lor , de lencens , & de la miixhe j & 
ayant reçu en fonge un aveniffcmem du 
Ciel de n aller point trouver Herode , ils 
s'en retournèrent en leur païs par un au*'' 
tre. chemin. S. Matth. r^.î». 



Ocrons a ce divin Sauveur y sn -i '. 
La pureté de notre cotur^ v ..J: -^^^^ 



riGVRE VT. 




I/r Circèncîfion , ^ la Turification. 

-■ * ' ' . 

LE huitième jaiu:,auquel l'Enfant devoir 
être Circoncis,étant arrivcj il fut nom- 
mé Iisus 5 qui étoit le nom que l'Ange luyv- . 
dToit donné avant quil fut conçu dians le; 
ïcin de fa mcie. Et le tems de la purifica^- 
non de Marie étant accompli félon la Loy 
de Moife, ils le portèrent à Icrufalem pour 
le prefemer au Seigneurvfclon qu'il eft écrit:.- 
dans la Loy du Seigneur : Tout enfant mâ- 
le premier nê fera confacré au Seigneur ySc^ 
pour donner ce qui devoir être olîerten (à-* 
crifice félon la ^oy du Seigneur, deux toun. 
tifrelles^ou deux petiw de colojabcSrOx il 
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rrGVKE YT. Tf 

avoît dans lerufalcm un Kommc jufte Sc 
craignant Dieir, nommé Simeon > qui vi-r 
voit dans Tattente de la confolacion d*lC- 
raël i & le S. Eïprit étoit en luy . Il luy avoir 
ctc revclc parle S.Efprit, ^u ilne mourroic 
point qu'auparavant il neut vû le Christ 
duSeigneur. Il vint donc au Temple par un 
mouvement de TEfprit de Dieu. Et comme 
le pcrc & la mere de l'Enfant l£ s us l'y 
portoient, afin d'accomplir pour luy ce 

Sue la Loy avoir ordonne , il le prit entre 
îs bras , & bénit Dieu en difant : C'cft; 
maintenant Seigneur , que vous laiflcrez-. 
mourir en paix .vôtre fervitcur félon vôtre 
parole j puifque mes yeux ont vu le Sau- 
veur que vous nous donnes , & que vous 
dcftinés pour être expofé à la veuc de tous^ 
les peuples vpour erre la lumière qui éclai- 
rera les Nations , & la gloire de vôtre peu- 
ple d'Ifraël. Le pcrc & la mere de I e s u s 
croient dan<; Ta^miration des chofes que 
I on difoic de luy. Et Simeon les bénit > &: 
dit à Marie fà mere : Cet enfant que vousv 
voyés eft pour la ruine & pour la refurre— 
âïon de plulîeurs dans Ifraël> & pour erre- 
en butte à la contradiûion des hommes». 
S» Luc chap. i. 

S^uelle honte 4i mon Sauveur 
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. Ufefh cùndmt I c s u s M a R i b' 

' . $n Egypte^ ^ • ; . ' ' 

^ A P R É i que les Miagcs furent par- 
jrVtis un Ançc du Seigneur apparut en 
fonge à lofcph ^ & luy dit : Ecvçsrvoas . 
prenés Icnfant & fa ni ère i ftîy^cs en* 
Egypte , & demeures -y jufqu à ce que 
jG vous dife d'en partir : car iHerodc 
cherchera l'enfant pour le faire mourir, 
lofeph octant levé , prit 1 enfant (a 
jnerc durant la nuit , & fe retira en 
Egypte i où il demeura jofquà la mort 
dlHcxode , afin que cette paroje que le: 

7 



FIGVRE vil; 
• Seigneur woît dite par le Prophète fôt 
accomplie : lay rappelle mou fils- 
l'Egypte, S* Macckt ck. z. . 

Jms ij^tic ton Am9 y foit/oHmife. 
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I 



Meurtre des. Innoccns. 



HE R p 0 B voyant que les Mages s'c- 
toient moques de luy , entra en une 
extrême colère j & envoyant des gens ur- 
inés il fit tuer tous les enfansqul étoient 
dans Bethléem , & en tout le pays d'alen- 
tour» âgés de deux ans & au defTous > feloo 
le tems qu jil avoit appris des Mages , s'en 
étant enquis tres-exadlement. Ce fut alors, 
qu'on vit accomplir ce qui avoit été dit 
par le Prophète 1ère mie : Vn grand bruit a 
été entendu dans Rama , on y a ouy des 
plaintes & des cris lamentables > Rachel 
pleurant fcs cafaas p & ne voulant poinr 



FIGVRE VHi. ip' 

'recevoir de confobtion de leur perte. Mais 
auiruôt^^u Hâiode tilt mpx't > un Auge du 
Seigneas apparue enHfbiige à lofcph qui 
étoic en Egypte , & luy dit : Lèves- vous, 

'prcncs rEiitaiu la Mççe^& ailes en la 
terre d'"fiacl : car ceux qui cherchaient 
TEnfant pour luy ôtcr la tîe'fbht morts» 
lofcph s'étant levé prit l'Enfant & fa Mè- 
re > & s'en Tint en la terre dliraëk Mais 
ayant appris quArchelaus reiinoit en lu- 
dçc en.la place d'Hciodc fon pere,il appte- 
benda d^y allées ^ ayant reçu en tonge 
un avéreffement du ciel , il (e retira dans 
la Galilée, & vint demeurer en u^ie ville 
appellée Nazareth > afin que cette priedi- 
ôion^&^Proplictc^ fôt «icasÉ&plîcVUicr? 
appelle Nazaréen* S, Match» ch^u 

Smints 0»fin$i , ei$ Cfmeh infamês ^ 
Tuant vûs car^i , fanv^nt vos AnMk 



ào . FI G V RE IX. - ' 




IEsus vînt de Galilée au lourdaîn trou^ 
Tcr lean> pour être baptizc par Iuy# 
Mais lean Ten cxnpechoic en difanc : C cft 
moj qui sy befoin dccre baptizc par 
TOUS j 8c vous vencs à moy ? El Iisus 
luy répondit : Laifsés-moy faire pour cet- 
te heure : car c cft aihfi qu'il faut que 
nous accompliflSons toute juftice. Alors 
lean ne luy reftfta plus* Issus ayant été 
baptizé for tit auflStot hors de leau > & 
en même tems les Cieur luy furent ou- 
Tens : il rit rEfprit de Piçu ^ui dcfccn- 

""dit en foime de Colombe » Se vint Te 



/ FIGVRE IX. « 
repoftr fur luy. Et aa «icme inftant oa 
entendit cetce yoix du Ciel 5 C cft mon 
Fils bica aimé , dans lequel j'ay mis wu- 
se mon afFcâiom S* Matth«.rÀ.3« 




s. 
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riGYRE X* 




Ssint Itan rend témoignage que I ES V8 
ejl l'Agneau de Dieu. 

1E A N vît I E S u S qui venoît à luy > & 
il dit : Voicy TAgneaii de Dieu ; voi*. 
cy ccluy qui ôte les péchés du monde. 
Voilà celuy duquel je difois : Il viendra 
aptez moy un homme , qui a été préféré 
a moy i parce qu'il étoit avant moy. Pour 
xnoy je ne le connoiflbis pas > mais je fuis 
venu baptifer dans leau , afin quil foie 
connu dans Ifraël. Et lean rendit alorg 
ce témoignage , en difant : lay vu le faint 
Efprit décendre du Ciel comme une co- 
lombe , & demeurer fur luy. Pour moy je 
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TIGVRE X. M 

ne le coftnoiffois pas 5 mais cclay qui m*a 
envoyé baptizcr dans Teau, ma dit : Ce- 
Jiiy fur qui vous verres décendre & dcmeu- 
ler le faint Efpiit, eft celuj qui baptize par 
le faint Efprit. le Tay vu , & j ay rendu 
témoignage qu'il eft le Fils de Dieu. Le 
lendemain lean écoit encore là > & deux 
de fes difciples avec luy j & jettant la vue 
fur I E s u s qui marchoit , il dit : Voilà 
l'Agneau de Dieu. Ces deux difciples 
Tayant entendu parler ainû > fuivirenc 

• 

Vcnés effacer notre crime. . 
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I E S u s-C H R I S T dans le Deferu» 

IE s u s fiit contait par rEfprit dans le 
dcfcrt > pour y être tenté par le dia- 
ble 5 & ayant juné quarante jours & qua- 
rante nuits , il eut faim cnfuitc Et le 
tentateur s'approchant de luy > luy dit : Si 
vous êtes le Fils de Dieu> commandés 
que ces pierres deviennent des pains» Mais 
Iesus luy répondit: Il cft écrit i L'homme 
ne yit pas leulement de pain , mais de 
toute parole > qui fort de la bouche de 
Dieu. Le diable alors le tranfporra dans 
la ville faince, & le mettant lur le haut 
du Temple , luy dit : Si vous cccs le Fils 

de 
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FIGVRE XI. ^ if 
ilcDIeu , jeccés'-vous en bas. Car II cft 
écrit : Il ordonnera à fes Anges d'avoir 
foin de vous > Se ils vous foutiendront de 
leurs mains , dcpeur que vous ne vous 
heurtiés le pied contre quelque pierre. Ie- 
sus luy répondit : Il eft écrit aulïi : Vous 
ne tenterés point le Seigneur vôtre Dieu* 
Le. diable le tranfporta encore fur une 
montagne fort haute > & luy montrant 
tous les Royaumes du inonde , & toute 
la pompe & la gloire qui les accompa- 
gne , il luy dit : le vous donneray toutes 
Ces cKofes > (i en vous profternant de- 
vant moy vous m'adorés Mais Iesus luy 
répondit : ReCire-toy , fatan , car il eft 
écrit : Vous adorerés le seigneur vôtre 
Dieu , Se vous ne fervirés que luy feul. 
Alors le Diable le laiffa ; & auflîcôt les 
Anges s'approchèrent de luy , & ils le fer* 
yoieac« S. Math. eh. 4. . - 

Siigneury faites no$i4 friofkfer / 
Vfs Bj^riU malins d§ l Enfir. '{ 



^4 
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IL fe fît 4cs noce« a Cana en Galilée i 
Se laMcre^lfc ÏM^ y étoic. * Us us fut- 
atifïî convié aiix noces avec fcs Difciples ; 
Et le vin venant à manquer , la Mcre de 
MsvLS Itty àit : Ils n cru: point de vin. Iesus 
lay répondit rrîcmme /<j«y a-til entre 
vous & moy ? Mon hciipe^ neft pas en-*< 
core venue. Sa Mcre dit à^ccux qui fer- 
voient : Faites tout ce qu'il vous cfira. Or 
îl y avoit là fix grandes urnes de pierre 
pour fàvir aux purifications qui etoient 
eu ufage parmi les luifs , dont chacune 



FIGVRE Xlir , 
tenoît Acnx ou trois mefaics. Iesus leur 
die rEmplifsés les urnes deau. Et ils les 
reraplireiic jufquau haut. Alors il leur 
dit : Puisés maintenant , & portés-en au 
Maître-d'Hôtel ; & ils luy en portèrent. 
Le Maîtrc-d'Hotcl ayant goûté de cette 
eau, qui avoit été changée en vin, ne 
fçachant point d où ce vin venoit , quoi- 
que les fervitcurs qui avoient puisé cette 
eau le fçuflent bien, il appella 1 époux, 
& luy dit : Tout homme lert d abord le 
bon vin , & aprez qu'on a beaucoup bû 
xl en lert alors de moindre 5 mais pour 
vous, vous avés refervé jufqu'à cette heu- 
re le bon vin. Ce fut là le premier des 
miracles de I e s u s , qui fut fait à Cana.- 
en Gahléc ; & il fît connoître fa gloire / 
i& fes Difciples crurent en luy. $. lean. 

Parmi la plut grande indigenee , "^^ 
ISS irs/ait naître UMance, 
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JESVS chajfe les Vendeurs du Temple, 

T N s 1 1 T B , Iesus alla à Capharnalim 
h avec fa Meie , & fes Difcipks j & ils y 
dTmeurerent peu de jours. Car la Paque 
dcsIuifsétaacVochc, Iesus s en alla à 
lerufalcm. Et ayant trourc dans le Tem- 
ple des gens cjui vendoient des boeufs , des 
Uutons & des colombes, & des Chan- 
ecurqui étoient affis ; il fit un foUet avec 
3 s cordes , & les chaffa tous du Temp c 
avec les m.utons & les boeufs , & il letta 
p,r terre l'argent des .Çtiangeurs , & re». 
^erfa leurs tables. Et il d.t a ceux qui ven 

doicnt des colombes : Otés tout cela d icy, 
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& ne faires pas de la Maifon de monPerci 
une maifon de aafic*^ Et il ne permettoir 
pas que perfonne tranfportâc aucun vaif- 
fcau par le Temple II les inftruiloit auflî 
en leur difant 5 N eft-il pas écrit : Ma 
maifon fera appellée par toutes les na- 
tions la Maifon de prière ? & ccpand^nc ^ 
vous en avcs fait une caverne de voleurs. 
• Alors les luifs luy dirent : Par quel miracle \^ 
nous montrés-vous , que vous ayés droit? 
de faire dételles chofcs ? Iesus leur rcpon^ {^.^ 
. dit : Détruises ce Temple , & je le rétabj^ 
ray en trois jours. Les luifs luy repartirei" 
Ce Temple a été quarante-fîx ans à bâtir» 
& vous le retablirés en trois jours ? Mais 
il enrendoit parler du temple de fcfii corps, 
Aprez àowc qu'il fut reffufcité d'entre les 
morts, fcs Difciples (c reflbu vinrent qu'il 
leur avoit dit cela , & ils crurent à f Ecri- 
ture & à la parole quelESUs avoit dittc» /- 
S.Marc ^A. II. S.Iean 

'-J^^^^ : Temple eft la maifon de Dieu, • 

Ne Profanons ]amais ce lien. 

rem- : . . . * • • . . 1 " 

;haD^ * 
avec , 

;ctU 
reo- 

ven- ' l / • , n % . . > 
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î^icodeme vient voir I E SVS pendant lit 
-M* ' , . nuit , pour être injiruitj^ it.'^ ^- ^ 

IL y avoit un homme d'entre les PhaiT- 
fiens nommé Nicodêmc Senatem* des 
luifs 5 qui vint la nuit trouver Iesus , Se 
luy dit:Maître, nous fçavons que vous ctcs^r 
un Doâ:eur venu de la part de Dieu pour 
nous inftruire-i car nul ne peut faire les 
miracles que vous faites? fi Dieu n cft avec 
luy. Iesus luy répondit : En vérité > en vé- 
rité je vous dis > que nul ne peut avoir de 
part au Royaume de Dieu> s il ne naît de 
nouveau. Nicodême luy dit : Comment 
peut naîtçc uà homme q[ui cft. déjà vicuxf 
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Peut-il rentrer une féconde fois dans le 
fein de fa mere , pour naître encore ? Itsus 
luy répondit : En vérité y en vérité je vous 
dis 3 que fi un homme ne renaît de Tcau & 
de fEfprit , il ne peut entrer dans le Ro- , 
yaume de Dieu. Ce cjui cft né de la chair, 
cft chair ; & ce qui eft né de f Efprit j elî 
cfprir. Ne vous étonnés pas de ce que je 
vous ay dit^qu il faut que vous naifliés en- 
core une fois. L'Efprit fQufBe où il veut, 
& vous entendes bien fa voîx > mais vous 
lie fçavés doù il vient, ni où il va : il en 
cil demême de tout homme qui eft né de 
TEfprit. Nicodêmc luy répondit : Corn- 
jnent cela fe peut-il faire ? Iesus luy dit: 
Quoy vous êtes Maître en ifraël , & vous 
ignorés ces chofes ? Enfuite Iesus inftruific 
Nicodcme & hiy dit pliifîcurs chofes qui 
luy firent comprendre quelle étoic la vraye 
régénération desFideles.Auflî ce Prince des 
luifs fit bien voir aprez que cet entretien 
ne luy avoit pas été inutile & que la force 
ie la parole de Dieu avoit fait imprèfliorf 
dans fon cœur. S.Iean r^.j. •7* y-^: 

• Ecoute la fainte doBrine '" /\ - '* 
- mm À la gloirt divhfit - 

»■ . » - • . • *- V . * " X " -, 
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V>f B femme (3c îa viîlc de SîcKar , 
lant tirer de feau au puits de lacob > y 
trouvé l£sus a(fis> fatigue du chejnm> qui 
fuy demanda à boire. Mais cette femme 
luy dit : Comment yous qui êtes luif me 
demandés-yous à boire ^ à moy qui fuis 
Samaritaine ? Car les luifs n ont point de 
commerce ayec les Samaritains. Iesùs luy 
répondit : Si vous connoiflîés le don de 
Dieu >*& ^ui eft celay qui vous liit : Don- 
nés-moy a boire 5 vous luy en auriés de- 
mandé vousmême > & il vous auroit don^» 
né de l'e^ five : car celuy qui en bo^ra 



FI G V RE XV. 33: 
naura jamais foif, 3c cecce eau deviendia 
en luy une fontaine d eau qui icjaillira jut 
cjues dajis la vie éternelle. Cette femme 
Iiiy dit : Seigneur , donnés-moy de cette 
eau, afin que je n aye plus foif ^ & que je 
ne vienne plusicy pourentiier. Iesus luy 
die : Allés , appelles vôtre mari , & venés 
icy. Cette femme luy répondit : le n ay 
point de mari. Iesus luy dit : Vous avés 
raifon de dire que vous navés point de 
mari : car vous avés eu cinq maris3& main* 
tenant celuy que vous avés ncft pas vôtre 
maii y vous dites vray en cela* Enfin cette 
femme luy dit : Seigneur , je vois bien que 
vous êtes un Prophète , & laiflant fa cru- 
che courut à la ville & dit à tcHit le mon- 
de : Venés voir un homme qui m'a dit 
tout ce que j ay fait , ne fetoic-cc poinr 
le C H R I s T ? S. lean ci?,^. 

ta fitjidc fin falut vota meînê p 
^ I JE S VS ^ À U Samaritaine* ^ 
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le priant & fc icttânt à gcneux , tajr j 

dit r Si vous voulcs > vous pouvés me* 1 
guérir. rESH^^n^cur pitié > & écendanc ^ ' 
fiiain. il-leixmctel & luy dit s le lé rcm^^ * 
fcyés gucri.^^^ Ayant dit cette parole, fa • 
lepre difp^nit au mêmç inftaiit^ & il.fucc 
guàti. iBSUS.le ttnroya.sx^èti aprcr luy ^ 
avoir défendu fortement d'en parler, en. 
^luy difam;Gaxdés«-vous bien de rien dire. 
^ cecy à'qat qui te foie. Mâtsallés^vou^, . 
moatro» au. EïjBttc,, ofics paur. vôtres 
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FIGVRE XVi;.\.^. ^ 
giienfon ce que Moïfe a ordonné > afin 
cjue cela leur fcrve de témoignage. Mais 
cet homme Tayant quicté commença à 
parler de fa gucrifon , & à la publier 
par tout : delorte que Iesus ne pouvoit 
plus paroîtrc dans la ville y mais £e tenoic 
dehors dans des lieux âeferts> & on vc- 
noie à luy de tous côtés. Quelques jours 
aprez il revint à Capharnaum : & auffitôt 
qu on eut oiii dire qu il étoit en la maifoui 
il s'y aflembla un fi grand nombre de per* 
fonnes , que ni le dedans du logis , ni tout 
Tefpace d'auprez la porte ne les pouvoit 
contenir j 6c il leur pr^choit la parole de 
Dieu. Alors quelquesuns luy vinrent ame- 
ner un paraly tique^qui étoit porté par qua-r- 
tre hommesîMais comme la foule les cm- 
pêchoit de le luy prefenter^ils découvrirent 
le toit de la maifon où il étoit , & y ayant 
fait uneouvcrture,ilsdcccndirent le lit dans 
lequel le paralitique étoit couché. Iesus 
voyant leur foy > dit au paralytique : MoHt 
fils, vos péchés vous font icmis ; Levés- 
vous y je vous le commande y emportés' 
vôtre lit, & allés-vous-en en vôtre maifon^ 
Il fe leva au même inftant ? e mporta fou» 
lit, 8c ^cn alla devant tout le inonde:: 
'^forte qu ils forent tous laifis d'un éton^ 
nemcnt extrême j & rendant gloire à Dicm 
ils difoienc : lamais nous n'avons rîcn vtt^ 
de fcmblable. S. MarcVA.i . > " 

" ^Iffand à lefîM on a recours ^'■^'^'^'k 
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£* Centenier. 

IL y avoîc un Ccntcmcr dont le fervî-» 
teur qu'il aimoit beaucoup! étoic fort 
malade > & prêt de mourir* Et ayant oùL 
parler.de I £ s u s > il luy envoya quelques- 
uns des Senateius luifs , pour le fuppliep 
de venir guérir fon ferviteur. Btant donc 
Tenu trouver I e s u s ils len conjuroiOTt 
avec grande îiill^ce en luy difanti Ceft 
un homme qui mérite bien que vous luy 
fa/Tiés cette grâce. Car il aime nôtre- na- 
tion > & il nous a même bad une Sina.-^ 
gogue. I E s u s <!on€ s'en alla avec cux r 
4c comme il n étoit ^lus guercs loin de la^ 
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maîfbn , le Centenier etivoya Ces amîs aa 
devant de luy , pour luy dire de fa part : 
Seigneur > ne vous donnes point tant de 
peine : car je ne mérite pas que vous en- 
triés dans mon logis > c cftpourquoy je ne 
me fuis pas cru digne de vous venir trou- 
ver : mais dites feulement une parole, & 
mon fcrvîteur fera guéri. Car quoique je 
ne fois qu'un homme fournis a d autres> 
ayant néanmoins des foldats fous moy , 
je dis à lun allés là , & il y va 5 & à Tau- 
tre venés icy , & il y vient ; & a mon fer- 
viteur: faites cela ^& il le fait. Iesus en- 
tendant ces paroles admira cet homme j 
& fe tournant vers le peuple qui le fuîvoic 
il^ leur dit : le vous dis en vérité , que je . 
n ay point encore trouvé tant de foy, noa 
pas même en Ifiaël. Et ceux que le Cen- 
tenît^avoit envoyés étant retournés chés 
luy trouvèrent ce ferviteur qui avoir été 
malade , parfaitement guéri. S. Luc ch^j» 

Dieu fait une faveur injlgne 
Jl iHiJ$n juge le moins dtgnu- i ït":" 
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I£ S u S entra une fois dans la Sinagogoe» 
qÙ il fc trouva un home qui avoic la main' 
fcchc. Et Jes luifs rojpfcrvoicnt potir voir 
s'il le gueriroit un jour dcSabbatj afin d ea^ 
prendre fujet de Taccufcr. Alors il ilit à cet . 
homme qui avoir la main feche : Levés-^ 
TOUS y tencs-vous là au milieu de ce mon- ' 
de. Puis il leur dit : Eft-il permis au jour 
du Sabbat de faire du bien > ou du mal 5 de,, 
fauver la vie, ou de Tôter ?Et tousxlemeu- 
rerenr dans le filcnce. Mais luy les regar-- 
dant avec colcre > étant affli2;é de laveu- 
glemeat de leur cour > il dit a.ca hojcme^ 



Etendes la main. 111 étendit, & elle devine 
faine comme raiitic Aufficot les Pharificns 
étant fortis tinrent confeil contre luy, a\rec 
les Herodicns pour le perdre. Mais Ibsus 
fc retira avec fes Difciples vers la mer, ou. 
une grande foule de peuple le fuivit de Ga- 
lilée, 5c de ludée, ae lerufalcm, de l'Idu- 
mée , de delà le lourdain & ceux des en- 
virons de Tir & de Sidon ayant oui parler 
des chofes quil avoit faites j vinrent en- 
grand nombre le trouver. Et il dit à fes 
Difciples qu ils luy tinflcnt là une barque, 
afin qu elle luy fervît pour n'être pas trop 
prefsc par la foule du peuple* Car comme 
il en gueriffbit plufieurs , tous ceux qui 
'écoient affligés de quelque mal,fe jettoient 
fur luy avec violence pour k pouvoir tou- 
cher. Et quand les efprits impurs le vo- 
yoient , il £c profternoicnt devant luy , en 
criant : Vous êtes le Fils de Dieu. Mais il 
leur defendoit avec de grandes menaces 
de le découvrir. Il monta enfuite fur une 
montagne , & il appel la à luy ceux que. 
luymême voulut , & ils vinrent à luy. Il 
en établit douze pour ctr'e avec luy , & 
v'pour les envoyer prêcher > & il leur don3^^ 
na la puifTance de guérir les maladies , Se 
de chaflcr les démons. S.Marc rA.j, 

* » 

. I E SVS efi un grand Médecin * 
. donne à tem nos maux lajïné- . 
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IEsns en feignant le peuple en ParaBofirsT 
leur dit : Celuy qui fcme s'en alla femer 
fon graia y & enicmant une partie de Ja 
fcmence tomba le long du chemin , eut. 
elle fut foulée aux pieds , & les oifeaux da 
Giel la mangèrent; Vne autre partie tom- 
ba fur les pienes 5 & ayant levé elle fc fc-. 
cha , parce qu clic n avait point d'humidi-, 
autre tomba au milieu des épinesi 
' & les épines croiffant avec la femence Té- 
tonfïn;Gnt. Vnc autre plirtie tomba dans 
de bonne terre , & étant levée elle porta du 
ikuit & icndit cent poUr un* Ses Difcipks 
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luy demandcicnc ce que vouloir dire cette 
Parabole. Alors il la leur expliqua aînfi, La 
femence c'eft la parole de Dieu^ Ceux qui 
font marqués par ce qui tombe le long da 
chemin , font ceux qui écoutent la paroles 
mais le diable vient enfuite qui enlevé 
cette parole de leur ceeur, depeor quils 
ne croyenr & ne foient fauvés. Ceux qui 
font marqués par ce qui tombe fur des 
pierres , font ceux qui écoutant la parole 
la reçoiveiu avec joie > mais ils n'ont 
poiiit de racine : ils croient pour un tcmsj) 
& ils fe retirent àufTitôt que l'heure de la 
tentation cft veniie. Ce qui tombe dans 
les épines marque ceux qui écoutent la 
parole 5 mais en qui elle eft enfuite étouf- 
icc par les inquiétudes , par les richeflTcs 9 
& parles plailîrs de cette vie : defoite qu'ils 
ne portent point de fruit qui arrive à la 
maturité Enfin^ce qui tombe dans la bon- 
ne terre, marque ceux qui ayant écouté 
la parole avec un cœur bon Se fincere , la 
retiennent & la confei vent , & portent du 
fruit par la patience. S. Luc ch, 8 • 

». 
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I'È S u S 4ifgat fur îa montagne , dit à>rcs: 
Difciples ne faites pas comnic les hipoU 
crites i qui affcdcnt de prier eu fc tenanr • 
debout dans les Synagogues , & aux coins- 
des rues pour être vus des hommes» le 
- vous dis en^erité qu'ils ont déjà reçu 
leur recompe^fçii'^ais you$ lorfquc _yous^ 
Toudrés prier > entrès.çn'un lieu retire de 
vôtre maifoii s & fermant la porte , pries 
-vôtre Pcrc en fccret 5 & vôtre Pere qui 
. voit ce qui fe paflc dans le fccret, vou» 
rendra la recompënfe devant tout le mon-^ 
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prier» 

dit 2^^^ 

: tenant 

•/a iff^ 
.tiré à 

05 Y<^^ 



•prières comme les payens y cjui s'imagi- 
- lient qu à force de paroles ils obtiendront 
ce qu'ils demandent. Ne vous rendes donc 
pas femblabics à eux 5 parceque vôtre Pè- 
re fçaît dequoi vous avés befoin, avant 
que vous le liry demandiés. Voicy donc 
comriie vous prières : Nôtre Pere > qui ères 
dans les Cieux : que vôtre nom foit fan- 
itifié. Que vôtre règne arrive : Que vôtre 
, volonté foit faite dans la terre, comme 
au Cieh Donnés-nous aujourd'huy Jiôtrc 
pain de chaque jour. Et pardonncs-nous 
\ nos ofFences , comme nous pardonnons 
k ceux qui nous ont offensés. Et ne nous 
laifsés point fuccomber à la tentation 5 
mais delivrés-nous du malV Ainfi foit-il. 
Car fi vous pardonnés aux hommes Ics^ 
fautes qu'ils font conr:e vou<î ? vôtre Pere. j 
^ celefte vous pardonnera auffi les vôtres. 
Mais fi vous ne leur pardonnes point leurs 
fautes > vôtre Pere ne vous pardonnera 
• point au(E les vôtres. S.Matth.fA,6^ 

la Triite , ér tHHmiliti " "^^^ 
Condfiifent k l Eternité. ^ 
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Tarahole de U Foutre de la Tailltj* - 

•fr • ... - 

ÏÇsus inftruifant le peuple leur ditx 
Ne juges point s afin que vous ne foyés 
poinc jngés. Cai^ vçus fercs juges félon ' . 
que voas aurés jugé les autres 5 & on fc 
«rvira envers vous de la nie nie meûire 
dont vous vous fercs fcr^s envers eux* 
Pourquoi voyés- vous une paille dans Tocil 
de vôtre frère î vous qui ne vous apper- 
' cevés pas d une poutrç qui eft dans vôtre 
ceil ? Ou comment dîtes^vous à vôtre frè- 
te : Laifsés-moy ôtcr la paille de vôtre 
ccilj lorfque-vous .avés vousmêmc un« 
poutre le tôu:c ? tiijpocritc, gtés pre* 
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mîeremem la poutre de vôtre œil 5 & âprez 
cela vous verres comment voui pourtés 
tirer la paille de lœildc vôtre frère. $^ 
Match* fh.j* ^ 

Chréfiensj que nos fens fini pervers^ 
.Fuif^u'ils lurent tout de travers. 
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Tempête nppfiisétj. ^ 



IE s u s fc voyant environné d une gran^ 
de foule de peuple , ordonna à fes DiA 
•ciples de le paffer a Tautrc bord du Lac ca 
Gcnezareth.Ec en même tcms un Dodeut 
la Loi , s approchant luy dit : Maître , 
je vous fuivray en qftclque lieu que voug 
alliéç. I B s a s luy répondit : Les tenards 
i>nt des.tannîerçs , & Ics.oifcaux du Ciel 
ont des nids & des retraites î mais le Fils 
de 1 homme n a pas où repofer fa tcte. Va 
autre de fes Difciplcs luy dit : Seigneur , * 
avant que je vous fuive , permectés-moy 
4 aller cnicrclir mon.pçre* 1 1 s u « luy diu 
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Suircs.-moy , & laifscs aux morts le foia 
Henfevelir leurs moits. Il encra enfuitc 
dans une barque étant accompagné de fes l 
Difciples. Et auffitôt il s clcva une fi gran^ 
de tempête, que la barque étoit couverte 
de flots -y & luy cependant dormoit* Alors 
fes Difciples s approcKerent dc luy , & le 
réveillèrent en luy difant : Seigneur , fau- 
vés-nous , nous periflbns. Issus leur 
répondit : Pourquoy êtes--vous ainfi timi- 
des , hommes de peu de foy ? Et fe 
levant en même tems il commanda aux 
vents & à la mer de s appaifer , & il 
fc fit un grand calme. Alors ceux qui 
étoient prelens furent faifis d'ctoniiement. 
Se ils difoient : Quel eft celuycy à qui 
les vents & la mer obcïflcnc# S. Mattt ' 

Si le Sauvent m mus foulage ^ 
' SMsfaifins à tout cwf naufrage, • 

^ a. 
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Fùjfedé guéri' > 

ILs abordèrent en fuite au païs des Gera-^ 
fcniens qui eft fur le bord opposé à la 
Galilée. Et lorfque Ihsus fut décendu k . 
terre il vint audcrant de luy un homme 
de cette ville là qui depuis longtems étoic 
poffedé des demonS)& qui ne portoit point * 
d'habit, ni ne demeuroit point dans Icfi 
maifons > niais dans les fcpulcres. Aufli- 
tôt qu'il eut apperçu Iesus il jctta un grand . 
cri y & fe vint profterner à fes pieds en lujr 
difant à haute voix : Iesus Fils du Dieu 
tres-haut, qu y a-t'il entre vous &^ moy ? 
je vous prie de ne me point tourmenter» 
Çar il çommaadoit à Icfprit impur de for- 
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tir de cet homme qu'il poircdoit depuis 
longtems : Ec quoîqu on le gardât lié de 
chaiues y & les icts aux pies > il rompoic 

. tous (es iieû<; & croit emporté par le dé- 
mon dans les djfcrts. Iesus iuy demanda rj^ 
Quel eft ton nom ? Il luy dit : le m*appelle; 
Legîonjparceque plufleurs démons étoienc 
cntiés dans cet home.Et ces démons le fup- 
plioient qu'il ne leur commandât point de 
s en aller dans rabîme:maisc6me il y avoit 
là un s;rand troupeau de pourceaux qui paiC 

' foi en t fur une montagne , ils le fupplioient 

: qu'il leur permit d'y entrer ice qu'il leur ac- 
coida^Les démons donc fortant de cet home 
entrèrent dans les pourceaux s & auflîtôc * 
tout le trouppeau courut avec violence 
précipiter du haut des rochers dâs le Lac,oà 
ils fe noycrcnt.Ceus qui les gardoient aïant 
VU ce qui ctoit arrivé s*cufuirent,%'k. s'en 
Icrent le dire à la ville, & dans les villages. 
Doù plufïeurs fortirent pour voir ce qui 
£toit arrivc*Ec étant venus à Iesus^îIs trou- 
vèrent cet home dont* les démons cto'enc 
ibrtiSf aflis à fes piés^habilic & en (on bon . 
fèns: ce qui les remplit de crainte. Et ceux-: 
qui avoient vu ce qui s'étoit pafsé, 1 ur 
racotttcrent comment le polfedé avoir été 
délivré de la légion des demons.Alors tous^ 

A les Gerafcnîens le prièrent de Cg retirer dc^ 
leur paix > parce q\i ils étoienc lailis d une 

/grande frayeur. S. Luc rÂ.g- * < ! 4 
Les vices que tes fens fomentent 
. ^pnt des dmQns nui te iourm atent^ .\ 
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l/t DecoUtion de faint lean Baptijle, 

HEro p E le Tetrarque entendant paf-f { 
: 1er des adlions de Ie sus, il dit 
ceux de fa Cour : C eft fans doute Icaa ; 
Baptifte qui eft relMcitc d'entre les mortsj - , 
& c eft pour cela qu'il fe fait par luy tauc 
de miracles. CarHerodc ayant fait preii-- 
djce Jean l'avoit fait lier , & mcttrcen pri- 
fan,acaufe d'Herodiadc fcxnnic rte fort fre-- 
rc Philippe j parce que Ican luy difoitâl ne > 
TOUS eft pûdntpcrmis d'avoir cette fcmme«_ 
Herode vouloit le faiiîc. mourir i mais il. ^ 
apprchenddit le peuple , parce que IcaB eu 
6toit regardé conuuc uu Prophète. Mais 
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enfin comme Herode celebroit le jour de 
fa iiaifTaïKe, la fille d'Herodiade danfa^ 
publiquement devant luy , & elle hij plut 
de telle forte , qu il luy promit avec fer- 
ment de luy donner tout ce qu elle luy de*., 
jnantleroit. Cette fille ayant été iuftruitc 
auparavant par fa mete > luy dit : Donnes- - 
iiioy prcfèntement dans un baffin la tête 
de lean Bapciftc* Le Roy fut fâché de 
cette demande. Néanmoins acaufc du ^ 
ferment qu il avoir fait , & de ceux qui 
V.' ctoient à table avec luy , il commanda 
J <ju*on la luy donnât. Il envoya en itiême* :^ 
tems couper la tête à lean dans la prifbn. | 
< >- Et fa tète fur apportée dans un bafTîn > & 
I donnée à cette fille , qui la porta à fa me- ^ 
; re. Aprcz cela fcs DiCciples vinrent pren- 
' r drc fon çot^s i & lenfc* velirent > & ils fal- 
kientdire alfi^us. S.Macch.rA.i4^ ^ 

f p^^i i ' Trens garde en faifMnt un firmét^^^*.^'^^ 
dki ' -JH f engager im^ademmfnt*.-'' 

»lça» - • ^ - - .-^^ ^ 
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C'EsT aînfî que moumt le plus grand, 
des hoQVGae^ » dç qui la vie fi precyqii^ 
te aax yem de Dieu r fdi dbiÀiée pot» 
ane dauce» Sa naiffance auffî îniraculeufc 
que fa maa^Bcedc vivre ezcraordinaire > fuc 
fsmSèitt par im Ange de f cme forjceii» Aa 
tems d'Herode Roy de fodéc vil yavoic 
tin Prêtre, nommé Zacharie de la famille 
^iÛMè l*î|i\é des familles Sacerdocates qui 
&vimtrA dan$ le Teo^le ehaewie en leèt 
rang » & fa femme étoir auill de la race 
d'Aasoa a & s'appellotc EJizabcch- » H& 
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Ils maichoicnt dans tous les Commande- 
mens & les Ordonnances du Seigneur d u-» 
ne manière irreprehenfiblc. Ils n avoienc 
point dcnfans, parce quElizabcch ctoit 

-kfterilc, & cj^uils croient déjà tous deux 

- avancés en âge. Or Zacharic exerçant Ja 
charge de Prêtre devanr Dieu dans le rang 
de fa famille , il arriva par le fort , félon 
ce c{ui s obfervoit entre les Prêtres? que 

V ce fut à lay à entrer dans le Temple du 
Seigneur pour y offirir les parfums. Cepan- 
dant toute la multitude du peuple étoîc 
dehors faifant fa prière à l'heure qu'on of- 
froit les parfums : Et un Ange du Seigneur 
s apparut à luy> fe tenant debout à la droi- 
te de fAutel des parfums, Zacharie le vo- 
yant en fut trouble , & la frayeur le faifit. 
Mais TAnge luy dit : Ne craignes point 
Zacharic , parce que vôrre prière a ctc 
exaucée, Elizabcth vôtre fen>mc vous en- 

,fantera un lils j auquel vous donuerés le 
nom de Ir-an, Vous en ferés dans la joie 
& dans le raVifTcmcnt , & plufieurs fe ré* 

, jouiront de fa naiffancc. Car il fera grand 
devant le Seigneur i il ne boira point de 

ç.vîn > ni rien de ce qui peut eny vrer i & il 
fera rempli du faint Efprit dez le ventre de 
fa mere. II convertira plufieurs des enfaas 
d'Ifraël au Seigneur leur Dieu ; & il mar- 
chera devant luy dans fefprit & dans U 
vertu d'Elie , pour réunir les cœtnrs des 

'pères avec leurs cnfans , & rappeller les 
defcbcifTaus à la prudcace des julte* i pool 
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. npeparejr au Scigaeur im «peuple fi^mlE^: 

. 5lacharic répondit à 1 Ange : A quoy con- 
Aouray^je^a vérité 4c que-vous me 
te$ :'tar|e (bis viMa» de imâ leome idt' 
déjà avancée en âge ? L'Ange luy lépo»-^ 
dit : (e luis Gabâe] qiii fuis toâjiHD:s ft»* 
feat deva&( Dkiu Tay été earoyc pôoK - 
vous parler , & pour vous porter ceue 
heureufe nouvelle : ^ dlMS. c€ mommc % 
▼oœ allés devetiiir mciet.» & Y4»lSii)e pom^ 
•îcs plus parler jufqu'au jour^c cecy ap-" 

t€Ais. Cepandant le peuple attcndoit 2a- 
chaiie I & s'étonnoit de ce qu'il demeuroic 
.il ioQgtems^ans k -Temple. Mai&^taoc 
' ibrti il ne leur pouvoir parler > & com- 
^ œe il leus: faifoic des ilgnes pour fe faite 
-rateocbr» Ils te€o«^ qu'il aiNM^té» 
.«oe vifion dans k Teikpk t&îl dc r gett» 
rixuict* Quand les jours de fon mînifterc 
vlureu t accomplis^ il «'en alla en fa niai^ 
« &ii.Qaelqiie teéis »m EKx^A & feM^ - 
..«me conçue» & elle le cenoit cachée duranc: 
vjmq<mmi^ Ai(knt : G'eft là k grâce que 
ils^IftgJiMr mW'Sme c»£e«efl9s» oà il Auà • 
^Jîcgardéc pour me tirer de l'opprobre cw^, 
' j'éMps 4waK ks hoouaes»:^ ^ A wr r feu; 

» » ' > 

- « - . 
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r/2 Faralyuque guerL 

IL y avoic à lexufalem une pifcine aux 
, brebis , qui s appelJoit en Hcbicu Beth- 
iaïcia , qui avoii cinq galeries , dans Icf- 
ijuclles écoient couches par terre un grand 
.;iiombre de malades , d'aveugles , de boi- 
teux & de ceux qui avoient les membres 
-iecs, qui attendoient que Icau eût ctére-. 
,.inuée. Car TAnge du Seigneur en un cer- 
^tain tems déccndoit dans la pifcine , &c 
troubloit leau : & celuy qui entroit le pre- 
mier dans Teau , aprez qu'elle avoit été 
ainfi troublée , ctoic guéri de quelque ma- 
ladie qu'il eût. Il V avoit U un homme 
qui çtoit ^pala^e depuis trente-huic aii§r 
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Ibsus Tayain vu couché par terre, 
fç3chant qu'il croit malade depuis fom 
ïongtems, luy dit : Voults-vous érrc guc-^. 
ri ? Lç malade luy lépondit : Seigneur , focr 
n'ay pci (onnc pour me jettcr dans la pit.r 
cine aprez que leau a été remuée , & pen- 
dant le tems que ]C mets à y aller 3 un au- ■ 
tre y décënd avant moy. I e s us luy dit : 
Lc"vés-vousi emportés vôtre lit, 6c mar- 
chés. Et cet homme fut giieri à Tinflanti 
Se prenant fon lit,il commança à marcher. 
M ns comme ce jour-là étoit un jour de 
Sabbat, les luifs diient à ccluy qui avoit 
été guoii : Il efl: aujourd huy le Sabbac 3 il 
lie vous eft pas permis d cmpoi tci vôtre lie». 
Le malade répondit : Celuy qui m'a guéri. 
m a dit : Emportés vôtre lir,& marchés.Iis 
luy demandèrent donc : Qui cft celuy qui 
•vous a dit : Empoi cés vôtre Viu&c marches»^ 
:Mais celuy qui avoit été guéri ne fçavoit 
,qui il étoit: car Iesus s étoit retiré^ de la 

- foule du peuple qui écoit en ce b'eu-Ià. De,^- 
Ipuis Iesus trouva cet home dans le Temv./ 

- pie, & il luy dit: Vous voyés cjuc vous avés 
.-éiC ^ueri > ne péchés plus à l'avenir, dcpcuf 
;q'î*il ne vous arrive encore pis.Cct homme 
^ s ea alla trouver les luifs > & leur dit y que 
:C écoit Iesus qui lavoit guéri. SJean ch.j^ 

V. / g^-i'^i V infirme a vers toy recours i 
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Miracle des* cinci Fsi?fs. * > - * • 

IE s u s ayant appns ce qu'Hcrode difoiV 
de luy , il partit d« ce lica dans uae 
Barque > & fe retira en particulier dans ua^ 
Heu defert ; & le peuple l'ayant feu > le- 
fui vie à pie de diverfes jiïks^ lorfqual- 
ibrtoir , ayant vu une grande multitude 
.de perfbnncs , fes entrailles furent émues: 
dfc compaffion , & il guérît leurs malades. 
Le (oh étant venu: fe» Difciples l'allercnr 
trouver , luy dirent : Ce Iieu-cy cft de- 
fert , & l'heure eft déjà pafsée i.renvoyé^: 
le peuple , afin qu ils s'en, aillent dans fe^ 
T^illages acheter dcquoi mangen- 1e s^us 
3c«: dk t II û'cft jgas ncceflaixe qu'ils y ^ 
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lerit ; donnés leur vousmcmcs à mângôit 
lis luy repondirent : Nous n avons icy que 
cinq pains > & deux poiflbns. Apportés-^ 
les moy icy > leur dit-il 5 & ayant com- 
mandé au peuple de s allcoir uir 1 herbe 9 
il prit les cinq pains , & les deux poiflbns: 
& levant les yeux au Ciel > il les bénit i. 
puis rompant les pains > il les doima à Ces 
Difciples j & les Difciples au peuple. Ils 
en mangèrent tous , & furent ralFafiés 5 3ç 
on emporta douze paniers pleins des mor« 
ceaux qui étoient reftés.Or ceux qui man-^ 
gèrent de ces pains étoient au nombre, 
d'environ cinq mille hommes 3 fans con- 
ter les femmes Se les petits enfans. Auflî-- 
tôt Ifisus obligea fcs Difciples de monter.: 
dans une barque , & de paflcr à 1 autre 
bord avant luy pendant qu'il renverroit le 
peuple. Aprez 1 avoir renvoyé il monta 
feul fur la montagne pour prier 5 & le foir 
i cant renu il fc trouva feul en ce lieu-là,^ 
Cepandant la barque étoit fort battue des' - 
flots au milieu de la mer j parce que le 
vent étoit contraire : mais à la quatrième 
•veille de la nuit Iesus vint à eux îiîarchantv 
iiir la mer. Les Difciples le voyant mar-*^ 
cher ainfi fur la mer, furent troublés , &: 
' ils difoient : G'cft un fantôme 3 & ils s e^ç- 
■ crièrent de frayeur. En mêmetems IesusÎ 
lenr.parla,& leur dit : Ralfurés-vous > ccffe 
'^joioy , ne craignés point. S, Macth.^Âti^ 
Setvés le Sauvent avec foim/ ' -î- 
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IE s n's s'en alla fur la monwgne ^es 
Oliviers i & dcz la pointe du jour il 
^tourna dans le Temple , où rout le peu- 
ple vint à luy ; & étant afïîs il les cnfci-- 
gnoit. Alors les Dofteurs de la Loi , & les^ 
Pliarifiens luy , amenèrent une femme > qui 
avoir été furprifc en adultère , & la faifant 
tenir debout au milieu du peuple , ils Iny 
Arcnt : Maître , cette femme vient d'être* 
flirprife en adultère. Gr Moïfe nous a or- 
<lonné dans la Loi, que les adultères foienr 
lapidées 5 Quel eft donc fur cela vôtre 
v^bkcimcntflls difoicat ccey en le tenwnc^ 
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afin cTavoir dequoi l'accufcr. Mais lEStrî 
regardanc en bas , écrivoît avec fon doic 
fur la terre. Et comme ils continuoient à 
rincerioger > il fe leva , & leur dit : Que 
celuy d'entre vous qui eft fans péché > jet- 
te le premier la pierre contr'clle. Et £e 
baiffant encore en bas > il ccrivoit contre, 
terre. L'ayant donc entendu parler de IsL 
forte, ils s'en alloient l un aprez Tautre > 
Jes plus vieux fortant les premiers ; 8c 
ainfî I £ s u s demeura tour feul avec la 
femme , qui étoit au milieu de la place. 
.Alors I E s u s fe levant , & ne voyant plus 
perfonne que la femme , luy dit : Femme, 
où font vos accufateurs ? perfonne ne vous 
a-t*il condamnée ? Elle luy dit : f Jon Sei- 
gneur, 1 B sus luy répondit : le ne vous- 
condàmneray point auflL Allés-vous-cn.>, 
le ne pecb4s plu5 i ravcnir,^ .^ S.Iean cé^«. 

, . .y Jlv^nt que nprenire un peehe^ ^ 
inm g^ri^ A$n être tnçht» , . ^ ^ 
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VN Do(fïcur (Je la Loy dit à Iesu.s 
pour le tenter : Maître j que faut-il 
que je faffc pour poffedcr la vie cterncllc? 
1 E s u s luy répondit : Que porte la Loy ? 
qu'y lizcs-vous ? 11 luy dit : Vous aime- 
IC5 Je Seigneur votre Dieu de tout votre 
coeur, de toute vôtre ame , de toutes- vo5 
forces 5 & de tout vôtre cfprit 5 & vôtre 
nrochalu comme vousmeme. J x s.u s luy 
dit : Vous aves fort bien. répondu i faites 
cela, Se vous vivres. Mais cet homme 
voulant faire paroîtrc qu'il ctoit jufte, dir 
i Issus : Et qui cft mon grochaîu î Efe 
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I E s u s prenant la parole luy dit : Vn 
tomme qui dccendoit de lerufalem à le- 
riclio tomba entre les mains des voleurs V 
qui le dépouilIercnt>le couvrirent de plaies. 
Se s en allèrent , le laiflant à demi mort. II 
arriva enfuitc qu'un Prêtre dccendoit par 
le même chemin , lequel Tayant apperça' 
paffa outre. Vn Lévite étant au/fi venu 
même lieu , le vit, & pafla outre encore,. 
Mais un Samaritain paflant fon chemîn> 
vint à l'endroit où ccoit cet homme , Se 
l'ayant vu fes entrailles en furent émues 
de compaAion- 11 s'approcha donc de luy, 
il verfa de l'huile & du vin dans fes plaies, 
& les banda i & l'ayant mis fur fon che- 
val , il l'emmena dans l'Hôtellerie , & eut- 
grand foin de luy. Le lendemain en s'en 
allant , il tira deux deniers qu'il donna à 
l'Hôte, & luy dit : A y es bien foin de ccc 
homme 5 & tout ce que vous dépenfcrcî 

; 'de plus , je vous'le rendray à mon retourr. 
Lequel de ces trois vous (emble-t'il avoir- 
été le prochain de ccluy qui tomba entre- 
les mains des voleurs ? Le Dofteur luy ré^^- 

, pondit : Celuy qui a exercé la mifcricordfe 
envers luy. Allés donc, luy dit IesuSt^ Sc:^ 
faites demême. S.Lucf^.io. Ç-''^\ 
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MARIE étant venue au lieu ou éfdfe ^ 
Ibsus , & 1 ayant vu & Jetca à feu 
piés j & luy dit : Seigneur , û vous eu/Eés 
été icy mon &ere ne fèroirpas jmortj£Sus: 
voyant qu'elle pleuroit , &que les luift 

fui étoient venu« avec elle pleuroient auG- 
/ frémir en fon Efprît, & fe troubla liiy- 
mcme j & il leur dit : Où laveis-vous mis ?' 
Ils luy -rcponclîr(Hit t Seigneur , veriés > St 
voyés. Et iEsus pleurai Alors Jes Riifsdîi^ 
Knt : Voyés comme il 1 aimoîr* Mais quel^ 
quesuns d entr eux dirent : Celuycy qui ai 
«UYCXt les yeux. dW areggle né ne gotti»- 
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Toît-il pas faire aufllî que cet homme iï* 
mourut point ? I e s u s donc fremiflànt de^ 
nouveau en luymcme vint au fepulcrcr 
C'croir une grotte j & on avoit mis unC/ 
pierre par demis. Iesus leur dit : Otcs la?- 
pierre. Martlie qui étoit la fœur du mort, 
luy dit c Seigneur , il feue deja mauvais i ' 
tar il eft li depuis quatre jours- Iesus luy 
répondit : Ne vous ay-je pas dit que fi vous 
croyés vous verres la gloire de Dieu ? Ils 
otercnt donc la pierre du lieu où étoit le 
mort : 3c Issus levant les yeux en haut dit. 
ces paroles : Mon Pere, je vous rens grâces 
de ce que vous m*avés exaucé. Pour moy 
je fçay bien que vous m exaucés toujours, 
. mai^ je dis cecy pour ce peuple qui m envw 
ronne , afin qu ils croycnt que c eft vous 
qui m*avés envoyé. Ayant dit ces mots, 
il cria à haute voix : Lazare , fortes dehors» 
A Tinftant celuy qui étoit moit fortit,^. 
"Syant lespiés & les mains liés débandes, 
fon vifage étoit enveloppé d*un fuaire, 
Iesus leur dit : Dcliés4e, & le laif^^s allcx. • 
Pluficurs donc d*entre les luifs, qm étoicnt « 
venus voir Marie , 8c qui avoient vu cc;^ 
qive Iesus avoit fait > crurent en Iu^hI 
S. Icaa^jfcai- . 



• Vecheur ^ par le vire nhbatu , 
,v Hé l quand reJftifcitcra^-tH^îi j< 




FIGVR*E XXXI. 




Uijîoire de l'enfant Prodigu^j, tî7*'^j 
.î. -^-j ■ ' -v lî-^ -"• i . " ' iii • 

T 7 N jour Iesus parlant aux Pliarl/îcns 
V leurdu:Vu homme avoïc deux vntan5> 
dont le plus jeune dit à fon peieiMon pcio»^, 
donués-moy ce qui me doit revenir de yç^ 
trc bien. Et le pcte leur fit le partage de fbn 
bien. Peu de jours aprcz le plus jeune de ces 
deux cnfans ayant nmafsc tout ce qu'il 
avoir , s'en alla dans un pais étranger fore 
éloignéjoù il diflîpa tout fon bien enexcez 
& en débauches- Et aprcz avoir tout dé- 
pensé, une grande famine arriva en ce païs- 
là > & il commença à tomber en neceflîté^ 
Il s en alla donc , & s'attacha au fervice 
.^uu des liabicAii; du pais ^ qui ï^l^yoy^X 
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fa malfoii des champs pour y garder les 
pourceaux. Et là il eût été bien aife de 
remplir fon ventre des écofles que les pour- 
ceaux mangeoient j mais perfomie ne luy 
en donnoit. Enfin > étant revenu à foy , il 
dit en luymême : Combien y-a-t*il de fer- 
viteurs aux ga^es de mon pere qui ont 
plus de pain quil ne leur en faut > & moy 
je fuis icy à mourir de faim ? Il faut que je 
^ me levé , & que j'aille trouver mon pere» 
& que je luy dife ; Mon pere y j ay péché 
contre le Ciel ôc contre vous 5 & je ne fuis 
plus digne d être appellé vôtre fils 5 traic- 
tés-moy comme Tun des fervitcuis qui 
font à vos gages. Il fe leva donc & s'en 
vint tioavcr fon pere i lorfqu il étoit en-% 
core bien loin> fon pere Tappercut 5 & fes 
entrailles en furent émiies de cofnpaffion » 
& courant à luy il fc jctta à fon cou y & 
le baifa, Et fon fils luy dit : Mon pere, j'ay ^ 
fcché contre le Ciel, & contre vous 5 & je 
ne fuis plus digne d'être appellé vôtre fils» 
Alors le pere dit à fes ferviteurs : Apportés 
la première robe & l'en revêtés , & mettés- 
luy un anneau an doit , & des-fbuliés à fes 
ipiés. Amenés icy le veau gras , & le tués ^ 
mangeons & faifons bonne chère , parce 
que mon fils étoit mort, & il eft rcffufcitéi. . 
il étoit perdu, & il a cré retrouvé. Ils com- 
mejicerent donc àfaircfcftin» Cepandant 
fon fils aîné qui étoit aux champs revint»^ 
& larfqu il fut proche de la nraifon il en- 

«eudick fou des inliranaens ; & le bruit 
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ceux qui danfoicnt. Il appella donc un des 
ferviteurs , & luy demanda ce que c'étoir. 
Le fcrvireiir luy répondit : C'eft que vôtre 
fiere ed revenu & vôtre perc a tué le veau 
gras 5 parc, qu'il le revoit en fanté. Ce 
qui layanf mis en colère il ne vouloio 
point entrer dans le logis ; mais fon pere 
étant forti pour l'en prier > il luy fit cette 
rcponfe : Voilà dé)a tant d'années que je 
vous (ers , & je ne vous ay "jamais dcfo- * 
bel en rien de ce que vous m'avés com* 
mandé > & cepandant vous ne m*avés ia^-. 
mais donné un chevreau pour faire fcftin 
à mes amis : mais auflitôt que vône autre 
fils qui a mangé vôtre bien avec des fem- 
mes perdues cft revenu , vous avés tuà 
pour luy le veau gras. Le pcre luy dit : 
Mon fils , vous êtes toujours avec moy » ^ 
& tout ce que )*ay eft à vous : mais il fal- 
loit faire fcftin > & nous réjouir 5 parce 
que vôtre frerc croit mort > & il eu rcf. 
iufcitéiil étoit perdu, & il a été retroiir^ 
^vé» S.lcan^fe,i5. - \ ^ t - 

Techeuf , ]amaU ne defefpere i \ ? 
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Hijloire du mauvais Kichtj^ 



IL y avoit>clic Issus» un homme riche c^i 
écoit vécu de pourpre & de lin, & qui fc 
iraitoit magnifiquement tous les jouis-IJ jr 
avoit aufiî un pauvre appelle Lazare cou- 
ché à fa porte tout couvert d\ilccres > qui 
eut bien voulu fe pouvoir raflaficr des 
miettes qui tomboient de la table du ri- 
che y mais pcrfonnc ne luy en donnoit : & 
les chiens venoient lécher fes plaies. Orit 
arriva que ce pauvre mourut > & fut em- 
porté par les Anges dans le fein d*Abra* 
ham. Le riche mourut aullî, & eut l'Enfer 
pour .fcpulcic» ]|ç loifqu ij çtoic dans 



tourmeiis il leva les yciix en haut > & vie 
de loiu Abraham, & Lazare dans fou fein î 
& s écriant il dit ces paroles : Perc Abra- 
ham > ayés pitié de moy , & envoyés- 
moy Lazare , afin qu il trempe le bout de 
fon doit dans Teau pour me rafraichir la 
langue, parce que je foulFre dextrémcs 
tOLumens dans cette flâme.Mais Abraham 
liiy répondit : Mon fîlsjfouvenés-vous quQ 
vous avés reçu vos biens dans vôtre vie % 
Se cjuc Lazare n*y a eu que des maux : c eft 
pourquoi il eft maintenant dans la confo- 
lation & dans la joie > & vous êtes dans 
les tourmens. Déplus il y a un grand abî-. 
me entre vous & nous i deforte que ceux 
qui voudroient pafler d'ici vers vouâ ne le 
peuvent j comme on ne peut paffer ici du 
lieu où vous êtes. Le riche luy dit : le vous 
fupplie donc Pçrc Abraham de 1 envoyer 
dans la maifon de mon pere , où j ay en- 
core cinq frères ; afin qu il les avertifle » 
depeuc quils ne viennent aufli euxmêmes 
dans ce lieu de tourmens. Abraham lu]| 
repartit : Ils ont Moïfe & les Prophètes > 
qu'ils les écoutent. Non, dit-il, Pere Abra- 
ham 3 mais fi quelqu'un des morts les va 
trouver ils feront pénitence. Mais Abra-i 
ham luy répondit : Vils n'écoutent ni Moï- 
fe , ni les Prophètes, ils ne croiront pas 
non plus quand quelqu'un des morts ref^ 
fufciteroir. S, Luc ch* -, * • v v 

Fendant cjj-ie tu pajfes ton tews^ 
\ te fauvre efî dans degrans tourmnèi^ 
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Transfiguration, 



1E s u s ayant pris en particulier Pien*e^ 
lacques , & Ican fon trcre , les fit mon* 
ter avec luy fur une haute montagne. Et 
il fut transfiguré devant eux : fon rifaee 
devint brillant comme le Soleil, & ^$ 
vêtemens blancs comme la neige. En mê- 
me tems ils virent parokre Moife & Elie , 
qui s entretenoient avec iuy. Alors Pierre 
dit à Iesus : Seigneur , nous fommcs 
bi^njcxî faifons-y , s'il vous plait , trois 
tentes y une pour vous , une pour Moïfe, 
Se une pour Elie. Lorfqu il parloit encore , 

Utt? lunûaei^fe les yiuç ÇQuyxitiSi\ 
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fbrtît une voix de cette nucc > qui fit en- 
cendre ces paroles : C cft mon Fils bien- 
aime , dans lequel fay niis toute mou 
afFeclion s étoutcs-Ie. Les Difcipics les 
ayant ouïes tombèrent le vifage contre 
terre > & fiuent faifis d'une grande crain- 
te. Mais I E s u 9 s'approchant les tou- 
cha 9 & leur dit : Levés- vous > & ne crai- 
gnes point. Alors levant les yeux ils ne 
virent plus que Iesus feul. Lorfquils 
dcfcendoient de la montagne , Iesus leur 
fit ce commandement,& leur dit : Ne |>ar- 
lés à pcrfonne de cette vifion juCju'a ce 
<jue le Fils de Thomme foit rertuicicé d'cxi^ 
tie les morts. S. Matth. ch. 1 7. 

lESVS illuminés mon cœur ^ 
JD'îin rayon de wtre J^UnAenr^ 
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Entrée de lU SVS dans lerufalem» 

COmmb Iesùs approchoic de leru-^ 
falem , étant prcx de Bccphagé & de 
Bethanîc, vers la montagne des Oliviers* 
il envoya deux de fcs Difciples , & leur 
dit : Ailes à ce villagcqui eft devant vousâ 
& fitôt que vous y leiés entrés vous trou-» 
Tcrés un ânon lié ^ fur icqucl pcrfbnne n'a 
jamais monté > déliés-Ic , & me ramcnési 
& fi quelqu'un tous demande : Pourquoy 
faîtes-vous cela ? dites luy:Ç*eft que le Sei- 
gneur en a bcroin,& auffitôc rl l'enverra ici. 
S'en étant allés ils trouvèrent Tânon qui 
Êtoit lié dehors au^rçi d'uac porte entre 
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âccix chemins j & ils le délièrent Quel-* 
quesuns de ceux qui ccoienc là leur dirent i 
^Que faitcs-YOUS? pourquoy dcliés-vous cet 
ânon ? Ils leur répondirent comme I e s u s 
le leur avoit ordonné > & ils les laiflcrenc 
aller* Ainfî ayant amené l'ânon à I £ s u s» 
ils le couvrirent de leurs vêtemens , & il 
monta defllis.Plufleurs aulTi étendirent leur 
vctemcns le long du chemin.D autres cou* 
poienc des branches d arbres > & les jet- 
toient par ou il paflbit. Et tant ceux qui 
marchoient devant que ceux qui fuivoienr> 
crioient : Hofanna , falut & gloire : beni 
foit ccluy qui vient au nom du Seigneur ; 
beni foit le règne de nôtre Pere David, que 
nous voyons arriver : Hofanna , falut Se 
gloire au plus haut des Cieux. Iesus étant 
ainfi entré dans lerufalcm > s'en vint au 
Temple i & aprez avoir tout regardét 
comme il étoit déjà tard > il s ta alla à Be- 
chanie arec les douze Apôtres. S, Marc 

Chantâns de lESVS ta viHoin 
Et ceUbfons par tout Ja giçire. 
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[ G^uefiions entre î E S VS ér Frétref 

* --— ''-^•>- 

IE I u 8 étant dans le Temple les Pria* 
CCS des Prêtres , & les Sénateurs du peu- 
pic luif le Tinrent trouver comme ilcn- 
reignoit, & luy dirent : Par quelle autorité 
faites- vous cecy, & qui vous a donné cette 
autorité î I e s u s leur répondit ; l ay aufli 
une demande à vous faire i & lorfque vous 
m'y aurés répondu, je vous diray par quelle, 
autorité je fais cecy. D'où étoit le Baptê- 
me de leaa î du Ciel,ou des hommesîMais 
eux raifonnoient ainfi en cuxmêmes : & 
noas ïéf osdojis qu'il étoit du Ciel, il nou$ 
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dira : Pouupoy donc n'y avcs-vous pas 
cru ? Et fi nous répondons qu il étoic des 
hommes, nous avons à craindre le peuple^ 
car lean parte pour un Piophcte dans Te- 
(lime de tout le monde. Ils répondirent 
donc à Iesus : Nous ne fçavons. Et Ijesus 
leur répondit : le ne vous diray point non 
plus par quelle autorité je fais cecy* Mais 
que vous fcmble de ce que je m*en vas 
vous dire ? Il j avoir un homme qui avoit 
deux fils 5 & s addreflant au premier, il luy 
dit : Mon fils , allés- vous-cn aujourd'hui 
travailler à ma vigne, le n'y veux pas aller, 
luy dit-il i m lis aprcz étant touché de re- 
pentir, il s*y en alla. Il vint enfuitc trou-» 
ver Tautre , auquel ayant fait le même 
1 commandemcnt,il luy répondit : le m'y eu 
* vas , Seigneur ; & il n'y alla point. Lequel 
des deux a fait la volonté de fou pere ? Le 
premier , dirent-ils. Et Iesus ajoûti : 
^ * ic vous dis en vérité , que les publicains, 
Çtiï' 6c les femmes proftituées vous devance- 
jipcfi' ront dans le Royaume de Dieu. Car lean 
llcB* eft venu à vous dans la voie de la jufti-. 
^loi* ce > & TOUS ne Tavés point cru. Les pu- 
^dccDl blicains au contraire , & les femmes pro-» 
^yisJ ftituées l'ont cru. Et vous qui avés vu 
^çYflfii' leur exemple vous n'avés point été touchés 
jqocîf cnfuite de repentir, ni portés à le croire» 
giPic* S* Matth. ch.ii. 

Ec9t4îe avec humilité ' 
j^gj : S CiHK qtéi frUhm U vérité. 
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> fUY^hole des Vignerons homicUes^ 
i-'-f - ...... 

IE S u S étant avec les Pharificns leuf^ 
dk cette Parabole» Vn pcre de famille 
ayant planté une vigne il l'enferma d'une 
haie , & creufant dans la terre il y fit un j 

ÎirejOToir , & y bâtit une tour : Puis ayant 
oué fa vigne à des vignerons j il s'en alla : 
en un païs éloigné. Le tems des vandan<-^ 
ges étant proche , il envoya fes (èrviteurs 
pour en recueillir le fruit. Mais les Vigne- 
rons s'étant faifis d'eux j baçtirçnt 1 un > 
taerent l'autre , & en lapidèrent un autres 
Il leur envoya encore d autres ferviteurs 
en ^lus grand nombre ^ue les premiers , 5ç. 
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ils les traittcrent demêmc. Enfin il leur 
envoya fon propre fils, difant en luymc- 
jnc ils auront au moins quelque refpcft 
pour mon fils. Mais les Vignerons voyant 
le fils, dirent entr'eux : Voicy rhciitier, 
allons 5 tuons-le , & nous ferons maîtres 

'^e fon héritage. Ainfi s'étant faifis de luy, 
ils le jetterent hors de la vigne 5 & le tue- 

^lenr. Lors donc que le Seigneur de la vi- 
gne fera venu , comment traittera-t'il ces 
Vignerons ? Ils luy répondirent : II perdra 

xcs méchans comme ils le méritent i & 

-il louera fa Vigne à d'autres Vignerons, . 

^ qui luy en rendront les fruits en leur fai-: 
fon. Les Princes des Prêtres , & les Phari« 
(îcns ayant entendu cette Parabole de Ie- 
sus , connurent bien que c'ctoit d'eux 
qu'il parloir , & voulant fc faifir de luy 
appréhendèrent le peuple , parce qu'il con- 
iidcroit I e s u s comme un Prophète. S. 

V Tel tràliumtht que tu fertct • : i; 
A tm prochain , tu vmvrgiff. - ^ 4, 
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l £S VS nnd les DeHeurs 4e U 



LEs Princes des Prêtres^ & les DoâciiJii^ 
de la Loy curent ci>vie ck fe faifîr de 
I B s a 8 4, À. ç^Oioïc iU ne cberchoient 
mp» les occafiims de le pecd» » ils lay 
cnvayercnc des perfonaes qui contrefaî- 
ibieoc ks gens de bien > pour luy cendre . 
fies pièges^ k ûtfj^teâtordafts fes pàxolesi . 
afiu de le liyrei; au Magiftrac & au pou-* 
VQ^ daGouvemeiu:. Ceuxcy donc Yiarene 
luy ptopo&r eem^piefHoii : Maîm > nous 
i^ayons que vous ne dites & nenfeignét 
«CO jj^i fie ^ TOUS (l.»T4s.|Qm 
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d'éeard aux perfonnes \ mais que vous 
cnteignés la voie de Dieu dans la vérité» 
Nous eft-il permis ou non de payer le 
tribut à Cefar ? I £ s u s qui voyoit clai- 
Tement leur malice leur dit : Pourquoi 
me tentés-vous ? Montre s-moy un denier. 
De qui eft l'image & Tinfcription qu'il 
porte ? Ils luy répondirent , de Ce£ar. Et 
il leur dit : Rendes donc à Cefar ce qui eft 
a Cefar 5 & à Dieu ce qui eft à Dieu. Ils 
ne trouvèrent rien dans (es paroles qu ils 
pufllnt reprendre devant le peuple , & 
ayant admire fa rcponfc ils fe turent- S. 
Luc ch^ii* 

La parole de T ES V5-C H RI S'9 
Confond le fins fuhtil eï^rit. 
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UatU parfume Us piis de lES 

. * \ ^ ' 

Six jours avant lal^que I £ s ^^t^ 
à Bethaniô où étoit Lazare , qu il avoit 
rcflufcitc d'entre les morts. On luy ap^ 
prêta là à foapcr 5 Marthe fervoit > & La- 
zare étoit «n de ceux qui étoient à table 
avec lay. Mais Marie ayant pris une livre 
d'huile de parfum de vray nard , qui étoit 
de grand prix > le répandit fur les piés de 
I E s a s > & les effuya de fes cheveux î & 
la maifon Jpit remplie de l'odeur de ce 
parfiim^'Alioirs Tun de fes Difcipics , fça-^ 
voir ludas ifc^riote fils de Simon , qui 
icYoit k uahir 1 CQimuân£a a dire : Pottc^ 
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<juoy n a-t on pas vendu ce parfum > donc 
on auroit eu trois cens deniers > qu'on au-» 
roic donnés aux pauvres ? Il difoit cecjr , 
non quil fe fouciâc des pauvres 5 mais* 
parce quil étoit larron , & qu'il gardoit - 
la bourfe, & portoit Tâ^rgent qu'on y mec- 
toit. Mais I E s u s luy dit : Laifscs la fai- 
re , elle a gardé ce parfum pour le jour 
de ma fepulture. Car vous aurés toujours 
des pauvres avec Vous > mais pour moy 
vous ne m'aurés pas toujours. Vne gran* 
de multitude de luifs ayant fçu quil 
étoit là y vinrent > non feulement pour 
1 E s u s y mais aufli pour voir Lazare , 
qu'il avoit rcITufcité acnore les morts*^ 
Mais les Princes des Prêtres tinrent con* 
fcil enfemble pour faire mourir auflî La- 
zare y parce que pluficurs des Juifs fc re-. 
tiroient d avec eux acaufe de Juy , & cro-^ 
yoient en Jésus, S. Jean ch,ii. 

ImltonS: U ferveur arâenlii^^ .. -y ^4' 
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lESVS pmiit ruine du Temple de^ 

Jeru/hlem% . ^ 

V Ni fois comme T e s a s fôrtoîtdu^ 
Temple , un de Tes Difciplcs lay dît :; 
Maître, regardés quelles pienes, quels- . 
bacimens. ksus luy répondit : Voyés-vous 
ces grands batimens ? ils feront tellement: 
détruits , qu'il n y demeurera pas pierre fur 
pierre. Et s'étant cndiite aflis fur la mon^ 
ta^ne des Oliviers vis àr vis du Temple >. 
Pîcrrc,Iàcques,Ican,& Ainlré luy demandè- 
rent en;particulicr : Dites-nous quand cecy.' 
arrivera quel fignc il y aura quetouc: 
^cla va être accompli ? I e s u s leur dit r , 
c^gardc ^e gerfonne ne vous feduifis*. 



S 
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Car plufieuis viendront fous mon nom ^ 
cjui diront : C eft moy qui fuis le Chrift i 
& ils en feduiront pluficurs* Mais lorfque 
vous cntendrés parler de guerres & de bruits 
de guerres , ne vous troublés point i parce 
qu il faut que cela arrive $ & ce ne fera pas* 
encore la fin. On verra fe foulcver peuple 
contre peuple, & Royaume contre Royau-. 
nie : il y aura des treniblemens de terre eu 
divers Iieux,des famines>& de grands trou- 
bles ; & ce ne fera là que le commance- 
ment des douleurs.Pour vous autrej^prencs 
- bien garde à vous» Gar on vous fera corn- 
paroître dans les aflemblécs des luges : oit 
vous fera fouetter dans les Sinagogues s & 
vous fcrcs prefcntcs acaufe de moy anx 
Gouverneurs & aux Rois^ afin que vous 
me rendics témoignage devant eux. Mais 
il faut auparavant que l'Evangile foit prê*» 
ché à toutes les Nations. Lors donc qu'on 
vous mènera pour vous iivrcr entre leurs 
mains , ne prémédités point ce que vous 
• leur devés dire > mais dites ce qui vous fera 
/infpiré à Theurc même : car ce n'eft pas 
vous qui parlés j mais le fàint Efprit. Or le 
freic livrera le frère à la mort, & le pere le 
fils : les cnfans s'élèveront contre leurs pe-^ 
xes &: leurs mères ? & les feront mourir ; Ee 
vous ferês hairs de tout le monde acaufe de 
mon nom ^ maïs celuy qui pcrftvercra juG^ 
<ju a la fin fera fauvé^ S.Marc ch.i^. 
Tout prend fin , rien icy nffi fta ble 
ilnêfi DUu fcul À' immuable 
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lES VS lave les pies aux Apôtres* 



/A V A N T la Fête de Pâqiic T e s u s Cça^ 
^Vchaiu que foa heure étoic vcnlie pour 
pafTcr de ce monde à fon Pcue , comme il 
avoit aime les /îens qtii étoi^nt dans le 
monde > il les aima jufqu'à la fin. Et apret 
le fouper, le Diable ayant déjà mis dans It 
cœur de ladas- Ifcariote fils de Simon , le 
.delTeinde le trahir ; Iesus qur fça voit que- 
fon Perc luy avoit mis toutes chofes entre- 
les mains', qitil étoit forti de Dieu y &* 
qu'il s'-en alloît à.Dieu > Ce leva de table^. 
quitta fes vêtemens > & ayant pris un lin-r- 
g<2>iLs'ai ceigriit :.puis*a^ant miç^dc Ieai& 
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dans un baffin , il commança à laver les 
pics de fcs EHfcipIes , & à les effuyer avec 
le linge dont il étoit ceint. Il vint donc à 
Simon Pierre , qui luy dit : Quoi Seigneur, 
vous me laveries les pies ? Iesus luy rcpon-.- 
dit : Vous ne fçavés pas maintenant ce que 
je fais y mais vous le fçaurés aprez. Pierre* 
luy dit : Vous ne me laverés jamais les pics. 
I £ s u s luy répondit : fi je ne vous lave 
vous n*aurés point de part avec moy. Si- 
mon Pierre luy dit ; Seigneur , non feule- 
ment les piésj mais auffi les mains &la tê- 
te. Iesus luy dit : Celuy qui a étc déjà la- 
vé n'a plus befoin que de fe laver les piésj 
Se il eft pur dans tout le reftej & pour vous 
aufli vous êtes purs i mais non pas tous : 
car il connoiflbit biea celuy qui le'devoit 
trahir ; c'eft pourquoy il dit : Vous n'êtes 
pas tous uurs.Lair ayant donc lavé les^iés? 
il reprit les vëtemens,& s'ctant remis a ta- 
blCi il leur dit ; Sçavés-vous ce que je viens 
de vous faire .^^ Vous m'appelles vôtre Maî^»' 
trc & vôtre Seigneur 5 & vous avcs raifon> 
car je le fuis. Si donc je vous ay lave les 
pics j moy qui fuis vôtre Seigneur & vôtre 
Maître V vous devés auflî vous laver le pics 
les uns aux autres 5 car je vous ay donné 
exemple, afin que penfant à ce que je vou^ • 
ay fait > vous fafTics auffi dciiicme. SJeaa. 

' c,er- I E SVS qui fi h su humilie:'^'; . 





LE jour auquel Ton immrfoît rAgneai* 
Pafchal , les Difciples de ^bsus luy dî* 
lent : Où voulcs-vous nue uous vous al<# 
lions préparer ce qu'il faut pour manger 
îa Pâqiie ? Il envoya donc deux de fcs Dif^ 
cîples. & leur dit : Allés-vcus-enà la villej-. 
vous rencontrçrés un homme qui portera 
' «ne cruche deau , fuivcs-le y &€n quelque 
lieu qu il entre , dites^au maître de la mai-r 
fcn : Le^aître vous envoie diresOù eft le. 
Een où e dois fnano;er la Pâque avec mcs: 
ïiirc pies. Il vous, montrcia une granjJe 
cbaixû>se iiaate> toute soeublcept. ternir 
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prête i préparés nous là ce qu'il faut. Se$ 
• *DifcipIes s en étant alJés viment à la ville, 
& trouvèrent tout ce ou il leur avoit dit i Se 
ils préparent ce qu'il talloit pour la Pâquc. 
Sur le foir il fc rendit là avec les douze. Ec 
é^^nt à tablc> & mangeant i Iesus leur dit: 
le vous dis ea vérité > que l'un de vous qui 
mange avec moy,mc trahira. Il comman- 
cercnr à s*affliger , & chacun d'eux luy de- 
mandoit;Eft-ce moy ? II leur répondit:C cft. 
l'un de vous douze , qui met la main avec 
nioy dans le plat. Pour ce qui eft du Fils 
de 1 homme , il s'en va felou ce qui a été- 
ccric de luy : mais malheur à l'homme pat 
qui le Fils de riiommcfcra trahi j ilvau^ 
droit mieux pour cet homme-là que jamais, 
il ne fut né. Pendatit qu'ils mangcoient en-. 
corelEsus prit du pain , & l'ayant beni> le 
tompic & le leur donna, en difant : Prcnéfi3> , 
cccy eft mon Corps.Et ayant pris le Calice 
aprez avoir rendu grâces , il le leur donna. 
Se ils en burent tous > & il leur dit : Cecy 
cft mon Sang , h Sang de la nouvelle aW 
liancc , qui fera répandu pour plufieurs. le 
vous dis en vérité, que je ne boiray plus dé- 
formais du fruit de la vigne.jufqu'à ce jouir 
auquel je le bofray nouveau dans le Ro^ 
yaume de Di.?n. Ec ayant chanté le Canti-t- 
que d adlion de grâces, ils s'en allercnffur 
Ja montagne des Oliviers. S- Marc ch 14^ 

Que votre Cor^s nota v^tyifi^'y ' k . 

Mon. Sauvenr , Uans i:^ùrj^è^"\ 

» 
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; " olives» 



JE S u s étant alîc félon fa coutume a la^ 
mpntagne dès Oliviers , (es Difciplcs le 
iiiivirent* Lorfqu'il fut arrive en ce lieu , il 
leur dit : Priés > afin que vous n cntriés 
. . point en tentation. Et s'ctant éloigné d'cux^ 
environ d un ^et de pterre. il fe mic à ge^- 
tioxxx > & fit fa prière , en difant : Mon Pe- 
ie>*fi vous voulcs , éloignés ce Calice de 
l»oy^ : Néanmoins que ce ne {oit pas ma . 
volonté qui fe faflc j mais la vôtre. Alors 
3'luy apparut un Ange du Ciel qui le vinr 
£E)jtri%r». £c étant tombé en agonie iil 



re^oubloic fes prières. Et il luy vînt une 
Tueur comme de gouttes de faiig qui de- - T 
couloient jufquà terre. Il fe leva enfuite 
du lieu où il faifbit fa prière j & vint à fes ' 
Difciples qu'il aouva endormis acaufc de . 
la triftefle dont ils étoicnt accablés. II 
leur dit : Pourquoy dormés-vous ? levés- ' 
vous , & priés , afin que vous n cntriésr' 
foiin en tentation. SXuc ch.ii. . ' 



Leve-foy pécheur qui fommeille 
ïVattens pas que Dieu te réveille^ 



4. 
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JESVS ejl haisê ^ trahi far ludiU^ 

IE s u s n'àvoTt pas encore achjevé dé pitr-- | 
1er i fc.ç Difciplcs, que ludas Tim tlc^ i 
^ouze arriva , & avec luy une ^andc 
troiippe dt> gens armés (Vépées & de bâ- 
tons » qui avoient été envoyés par les 
Princes des Piètres, & par les Scnateurs 
^u peuple luif. Or le Difciple qui le tra- 
liiflbit j leur avoir donné ce fignal : Celuy 
eue je baiftray , c cft cehiy que tous cher-^ ' 
àés ; faififsés-¥aus-cn» Auflitôc donc iî' 
s'approcha de I e s u s> & luy dit : le vous 
{allie > mon Maître. Et il le bail^. Issus 

hiy répondit ; Moo ami > ctcs^TOUS 
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nn faire ici PEt eJCi même tems tous les au-> 
tïQS s'avançant fc jcttcrent fur I £ s a s > & 
Ce faifirent de luy. Alors un de ceux qu,i 
écoient avec I £ s us portan.t la maiaà ion 
cpée , & la tirant frappa un des gens da 
grand Pxêtre & luy couppa une oreille» 
Mais Iesus luy dit : Rçmettés vôtre épéc 
en fon lieu i car tous ceux cjui fc fervirant 
de Tcpée périront par Icpée. Croyés-vous 
que je ne puifle pas prier mon Pere> & quil 
ne mVnvoyeroit pns icy en même cenis 
plus de douze légions d*Anges ? Comment 
donc saccompliroj^cs EcriturcîS} qui dé- 
clarent que cela ferlât faire ain£^J^|^ê- 
me tems Iesus s*addreffiiikt à cette ti'ouppc 
leur dit : Vous êtes venus icy armes d*épces 
& de bâtons poik ine prendre i "comme fi; 
i'étois un voleur : j'ccois tous les jours 
au milieu de vous j enfeignant dans le 
Temple i & vous ne m*avés point *prîs. 
Mais tout cela s eft fait afin que les pa- 
lolcs des PropKctcs.i^Jfeût^^ 

îcat tous* • >$. Matth» ch.i 6* . -'^ 
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JE SVS mené clés Anne , ek Pierre U: - 

fenit^ 

LEs foldats aya» pris^ lie Iesus Ta- 
menèrent premièrement chés Anne r 
parce qu'il étoit beaupcre de Caïphe, qui. 
étôit le grand Prêtre de cette année-li 
jEt Caïphe étoit celuy qui avoit donné ce 
confeil aux luifs i Qu'il étoit utile qu un- 
feul homme mourût pour tout le peuple*. 
Or Simon Pierre a^oit fui^i I e s u s jut» 
qucs dans la maifarf du grand Prêtre. Mais 
la fermante qui gardoît la porte,dit à Pierre: 
N'êtcs-Tous pas des Difciples de cet home? 

XI luy rcpoudit:Non, je uca fuis point. Le* 
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fervîteurs,& les gens qui avoiqaliprisTESUs 
croient là dcbout>& ayant fait du fcujparce 
qu'il faifoit froidj ils fechaufiR)îentt;Pierrc 
ctoit auflî avec eux>& fc chaufibir. Ccpan- 
dant le grand Piêtrc in|errogea Ibsus tou- 
chant fesf Di£cip?îés,af jp: luy 
répondit:ray parlé publiquement à tout le 
inonde: j*ay toujours enfeignc dans IstSin^^^ 
gogue, & dans le Tcinglçi^.CMj^XO,^^ luifi? 
s'aîïemblcnr ; & je n*ay rien ài«n fccret. 
Pourquoy donc m'interrogcs-voas?interro- 
gés c^Bc^qui m^ont entendu > poui fçavoir 
ccifiie ]^ leur ay dit Ce font cepxlà qui 
fçavent ce qua fày enfeigné. Ayant dit ces. 
paroles, un des Officiers qui ^o^^f te-., 
fentjdona un foufflet à Iisu^^-bly clifant: 
Eft-ce ainfi que vous répondes au grandi 
Prêtre?lESiis luy icpondit:Si j'ay malparléi 
rendes témoignage du mal que j*ay dit» 
mais fi j*ay bien parlé , pourquoi me frap- 
pcs-vous?Cçpandant Simon Pierre ctoit au*^ 





ciplcs^felc nia en di£anr:Ie n'en (uis point» 
Alors uu dcs gens du graftd-Prcrrc, pSLtèût 
de ccluy à qui Pierre ayoit coupé r0reîllç>. 
luy dit: Ne vous ay-jc pas vu dan« le 
avec cet bpmme ^Pierre le p^çi^ 
Jpis : & le côq chtrhf à aûffitÔt», Itfâîi ch. i 



O Ciel ! quelle ifl la perfidie 
J)e celuy qni fin DicH rmii 4 
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l ESVS mené ehés Caiphe_4 

V 

^ \ N N E cnyoya I e s u s lîé chcs Caï^ 
jtVpHci qui ccoit graiici Prccrc, où les 
Dodlcuis de la Loy > & les Scnatears 
étoient affemblés* Ccpaudaut les Prin- 
ces des Prêtres > les Sénateurs > & tout le 
Confcil cherchoient un faux témoigna-* 
^ contre I e s u s pour le faire mourir* Et 
ils n'en trouvoient point qui fut propre à 
leur detTein^quoique plufieurs faux témoins 
* fc fufll nt piefentés. Enfin il vint deux fauc 
témoins,qui dirent : Celuycy a dit : le puis 
détruire ]c Temple de Dicu> & le rebâtir 
C(ptf jours aj^re^w Alors k g^aad Prêtre iê 
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levant >luy dit : Vous ne répondes rien à ce 

3uils dcpofenc contre vous i Mais Ihs U5 
emeuioic dans le (ilence* Et le grand Prê-. 
tre luy dit : le vous commande par le Dieu 
vivant de m\is dire fi vous êtes le Christ 
Fils de Dieu, i e s u s luy répondit : Vous 
Tavés dit ; le le fuis : mais je vous déclare 
que vous vertés ma jour le Fils de Thommc 
aiTis à la droitte de la majefté de Dieu y qui 
viendra fm* les nuées du Ciel. Le grand 
Prêtre entendant cecy dcchiia Ces veto- 
mens > en difant : il a blafphemé i qu'a- 
vons-nous plus hcfoin de témoins ? Vous 
vencs vousmêmes de Tcntendre blafpke-. 
mer. Qu'en jugés-vous ? Ils répondirent z 
Il a mcrité la mort. Auftîtôt on luy cra- 
cha au vifage : on le frappa à coups de 
poing i & d'autres luy donnèrent des fouf- 
flcts > en difant : C h R i s r > prophetife-* 
nous qui eft ccluy qui ta frappé l S.Mactl^ 



Dy hautement la vérité 9 

JE/ rfg crains ^pint l'ini^uit^:^^'^^^'^ 
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ÎEsus fat prelentéderaatPilate» ^ui f!a«' 
terrogea én ces termes ^ fifte^<«!^as'& 

Roy des luîfs ? Issus luy répondit : Vous 
le dites > je le Tais. £( ecaac accusé par les. 
Princes cles Precres y & ^es Senateurï » il ne 
repondit rien. Alors Pilate luy dit : N en- 
cendés-YOUS pas de coioibiçn de choies ces 
perfonnes vous accafent ? Mais il ne Icqf 
répondit rien à tout ce qu'il luy put dire » 
deforte que le Gouverneur en écoit couc 
^a^/L Or le Gouyerneur atak accoum* 
îiic a toutes les Fêtes de Pâquc de délivrer 

Ci^luy.des prifouukfs <3ue le peuple luy de-» 
. * xiuuytoit» 
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xnandoit. Ec il y en ayoît alors mx nomntc 
Baiabbas, voleur infigne. Corne ils étoicnc 
doac tous aflemblés;Pilatc leur die : Lequel 
voulcs-yous que je vous délivre, de Barab- 
bas j ou de Ibsus , qui eft appelle Christ? 
Car il Içavoit bien que c écoit par envie 
qu ils Tavoient livre entre fes mains. Ce- 
pandant lorfqa il étoit alïis dans (on fiegc, 
la femme luy envoya dire ; Ne vous em- 
barrafsés point dans 1 affaire de ce jufte 
car j*ay été aujourd'huy étrangement tour- 
mentée dans un fonge acaufè de luy. Mais 
les Princes des Prêtres> & les Sénateurs per- 
fuaderent aa peuple de demander Barabbas^ 
& de faire périr Iesus .Le Gouverneur donc 
leur difant : Lequel des deux voulés-voui 
que je vous délivre? ils luy répondirent:Ba- 
rabbas. Pilate leur dit : Que feray-je donc 
de Ususjqui eft appelle Chrïst?I1s répon- 
dirent tous : 'Qu il foit crucifié.Lc Gouver- 
neur leur dit : Mais quel mal a-t'il fait ? Et* 
ils fe mirent à crier encore plus fort : Qu*if 
foie crucifié* Pilate voyant qu'il ne gagnoic 
ricni mais que le tumulte s cxcitoit toujours 
de plus en plus,fe fit apporter de rcau,& la* 
vant fcs mains devant tout le pemple, il leur^ 
dit: le fuis innocent du fang de ce jufte i CC:; 
fera à vous à en répondre. Et tout le peuple 
luy répondit: Que fon fang rctôbe fur nous» 
& fur nos enfans,Alors il délivra Barabbas; 
Se ayant fait fouetter IfisùSjil le remit entre 
leurs mains pour être crucifié. S.Matt.^,i7* { 
CVyî U cotitHme des méch^ns 
CQndéêmnift les imoceas. 
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l ESVS couronns épines ^ mocqué 

des Iféifsm 

LEs foldacs menèrent enfiûce Iesus clanfi 
le Prétoire : Se là ayant afTcmblé au- 
tour de luy toute la compagnie , ils luy 
,otercnt fcs habits 9 Se le revêtirent d'un 
manteau d ecarlatc j puis ^yant fait une 
couronne d*cpines entrelacées > ils la luy: 
mirent fur la tctc » avec un rofeau à la* 
main droitte. Et s'agenoiiillant devant luy, 
\h Ce moquoient de luy en difant : Salut au * 
Roy des luifs. Et luy crachant au vifage 3 ' 
ils prenoient le rotêau qu'il tenoit > & luy 
«a frappoicut la ièiç. Les Piinces des Px€<« 
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lt^-t%^''^ %^'«vu, fc mirent 4 
« ei Cmcifies.le. cmcifiés-le. PiJatc Icuc 

Car pour moy je ne trouve en luy aucua 
cnmc. Les Iu,fs luy répondirent : Nous 
1 . arons une Loi , & ildoit mourir fe on nô! 
f t Loi , parce qu il s eft fait Fils de Diel 
i lare ayant entendu ces paroles craignit Se 
étant rentré dans Ton Palais, il dit à UsnZ 
L> ou etes-rous ? Mais Iesus ne luy fît au- 

PaTéslrt W^-- Vois ne 1 

parles po nt?Ne fcavés-rous pas que j'ay le 
pouvo,r de vous ^aire attachent 4 IZ ["L,, 
& que , ay le pouvoir <le v^s délivrer > ùi 
sus luy répoaditrVoHs n'auTés aucun ppul 

fl enhaut.C eftpourquoi celuy qui m'a livré 
a vou, a comis un plus grand pLhé.Depuï 

- " cno.ent:Si vous délivrés 

ccthomme,vous «^ctes point ami de CccS > 
^car quiconque fe fait R^Tsoppofe à Cef^r 

Pilate donc ayant oui ce difcoursmenl l/:. ' 
sus hors de fon Palais . 8c dit aux ïuifs -•- ^ 
V^.cy votre Roy Mais ils fc mirent à crier* 

cmcs-Ic. Pilate leur dit ; Crucifieray-je vA ^ - 
■ î^°y ' I.« rrinces des Prêtre7jiv ri' ' ' 
po.K^^re„t:Nous n'avons point de R^qt V " 

«niciûe. S.Mattii.f^.17. SJeaii f/& i,. 
** »ejfr 4t JOHffrir four vout^ i^" » • . 

< • . * • 
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lESVS CHRIS r forte fa Croix. 

PIlate ayant abandonné Issus i ^ 
la volonté des luifsi ils Juy ôteicnt le /• 
manteau d'écarlatc , luy remirent fes ha- 
bits & le chargèrent de fa Croix. Com- 
jne ils le menoienr à la more* ils prirent 
uu homaie de Cyrenc appelle Simon qui ' 
r Xfvenoit des champs , & le chargèrent de- 
~ la Croix > la luy raifant porter aprez I e--\ 

s u s. Or il ctoic fuivi d'une grarnde mul- 
' titudc de peuple & de femmes qui fc fwp- > , 
poiem la poitrine ? & qui le plcuroient* Et 
I £ s a s fe le tournant vers elles > leur dit : 
filles de lerufalem > ne jpleiircs ^oiat fur 



Digitizcd by 



Dy^ÔOglc 



FIGVRE XLVHI. ïôi 

flioy ; mais picuics fur vousmêmes > & fur 
vos cnfans. Car le tems s'approche auquel 
on dira : Hcureufes les {Icrile* , & les en- 
trailles qui n ont point porté d cnfans , & 
les mammellcs qui n'en ont point nourri. 
l\s commanceiont alors à dire aux mon* 
tagnes : Tombes fur nous j & aux collines, 
Couvrés-nous. Car Ci le bois verd eft ainfî 
traitté > que fera-cc du bois fec ? On me- 
noit auflî deux autres honimcS) qui étoient 
des voleurs qu*on devoir faire mourir 
avec luy, S. Marcf^.ij. S.Lncch.ij. & 
lean ch»i^^ . ^ 

_ _ « 

' êi?' '^^^^ fiiivre le Roi des Rp«f 
Voit porter avec luy fa Croix. ' . . 
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lESVS crucifiée . / 

LOrfqu ils furent arrivés au lîeu appelle ^ 
Calvaire, /ils y crucifièrent Iesus>& les 
deux voleurs j Tun à droit & l'autre à gau- 
' ; thc. Et l£sus difoit : Mon Percpardonnés- 
leui-,car ils ne fçavent ce qu'ils font Jlspar- 
tagcrent enfuite fes vctemcns & les jette- 
xent au fort. Cepandant le peuple fe tenoit 
là & le regardoit i & les Sénateurs auflîbien \ 

Suc le peuple fe moquoient de luy , en di-^ 
mt : Il fauvoit les autres j qu'il fe fauve 
maintenant luy même , s'il cft le Christ 
Télu de Dieft. Les foldats demêmè luy in- 
fultoient s'approchant de luy , & luy pre* 
^ntoicm 4tt yinaigrc , ai luy difant ; Si ta^ 
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c$ le Roy des laifs > fauvc-toy to}^nicmc# 
Il y avoit auffi au cîeflus de fa tctc une* 
iiifcription en Grecen Latin)& en Hcbreu, 
ou étoit écrit : Celuycy est le Roy des 
Iiiips. Or Tun de ces deux voleurs qui 
ctoient crucifiés avec luy y le blafphcmoic> 
en difant : Si tu es le Christ , lauve-toy 
toymcrne , & nous avec toy. Mais Tautre 
le reprenant luy difoit : N*avés-vous donc 
point de cjainte de Dieu > vous qui vous 
trouvés condamne au même fupplice ? En- 
core pour nous ccft avec jufticei puifque 
nous foufFious la peine que nos fiimes ont 
méritée : mais celuycy n a fait aucun ma]. 
Puis il dit àUsus : Seigneur,fouvenés-vous 
de moy j lorfque vous fcrés venu en vôtre 
Royaume. I e s u s luy répondit ; le vous 
dis en vciité j, cjue vous fcrés aujourd'huy 
avec moy dans le Paradis. II étoit environ 
la fixiémc heure du jour & toute la tcire 
fut couverte de tcnebrcs )ufqu à la neuviè- 
me heure» Le Soleil fut obfcuici , & le 
voile du Temple fut déchiré par le milieu. 
Et Iesus voyant faMerc,& le Difciple 
qu'il aimoit prcz de fa Croix>il dit à fa Me- 
le : Femme voilà vôtre fils y & au Difcîplc: 
Voilà vôtre mere. Puis Iesus jcttant un 
grand crî, dit ces paroles : Mon Pere, je re- 
mets mon ame entre vos mains.Et en pro- 
nonçant ces mots> il expira. S.Luc r^.ij* 

V Vit-on yamak bénti fembUhle 
4^-^ j/inmanf miUft four U coupf^hU 

» 4 
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> HefurreBhn ielES VS CURÎST: • 

k - ^ 

LBs Princes <1cs Prêtres , & les Pharirter» 
s ccanc aflcmblés vinrent trouver Pila- 
te > & luy dirent : Scigi^eur» nous nous 
fommcs (ouTenus que cet impofteur a dit 
lor%u'il étoit encore en vie 5 le reflufcitc- 
ray troi^ jours aprez ma mort : Commaa^- 
àks donc que le lepulcrc foit gardé jufqu aa 
troifiéme jour ? dcpeur que fes Difciples ne 
viennent la nuit dérober fon Corps > & uc 
difent au peuple : II efl reiTufcité d'entre 
les morts y & ainfi la dernière erreur feroît 
pire que la première. Pilâte leur répondit : 
-Vous avcs oes gardes > allés 9 faites le gai» 
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dcr comme vous 1 cntendrés. Ils sVn aile* 
rent donc, & pour s'aflurei* du fcpulcrc , 
ils en fcellerent la pierre , & y mirent des 
gardes. Mais cette icmaine étant pafsçe ^ 
k premier jour de la fuivante commançoic 
à peine k luire , que Marie Madeleine & 
l'autre Marie vinrent pour voir le fepulcre. 
Et tout d'un coup il Te fit un grand trem- 
blement de terre : car un Ange du Seigneur 
décendit du GicI, & vint renverfer la picr-* 
re qui étoit devant l'entrée du fepulcrc , Se 
s'affit deflus.Son vifage étoit brillant- com- 
me un éclair> & fes vëtemen^ blancs com- 
me la neige .Les gardes en furent telicmenc 
faifis^de frayeur , qu'ils devinrent comme 
morts. Et rapportèrent tout ce qui sctoit 
pafsé- aux Princes des Prêtres , qui s'étanc 
affcmblés avec les Sénateurs > Se ayant dé- 
libéré cnfemblc 3 donnèrent une gj ande 
femme d'argent aux foldats^cn leur difant: 
Dites que fes Difciples font venus la nuic> 
& ont dérobé- fbn corps pendant que vorfj 
dormiés. Quel! le Gouverneur vient à le 
fçavoir , nous Tappaiferons , & nous vous 
ti-ierons de peine. Les foldats av.vnt donc- 
reçu cet argent en ufercnt comme on Iciic- 
avoitdit. S.Matth.^^.iy . zS*, ^ Uu'^ 



â»n donnf une^ vie inrneU$^' ' 
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\jlfp^rition di lESVS a ïi$ Madeleine, 



CO m M B Marie pleuroîr prez le Se*» 
pulcrcde I E su s ) clic y vit deux An-*- 
gcs vêtus de blanc > affisau licuoàavoit 
^écé lè Gorps de I js s a l'an à la têtCr 
llaatre aux piés > qui loy dirent : IBcm^ 
me i pourquoi pkurés-vous ? Elle leur ïé< 
pondit : G cft qu ils^ ont enlevé «ion $ci- 

Încur f &^ je ne fçay où ils l'ont tnis^ 
^yantditccla , elle Ce retourna, & elle 
•vit 1 £ s u s debout 5 fahs fçayoir que C€; 
fiit luy, I Brsu^ luy dit : Femme , pour^ 
quoi pleiués^vous ?*qai cterchés-vous ^ 
Sile. penfant que ce lut le Xar^inier loyv 
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Ht : Seigneur > fi c eft tous qui f avcs en- 
levé ditcs-moy où vous Tavés mis , & je 
Temporteray. I e s u s luy dit : Marie, Aut 
fitôt elle fe tourna & luy dit : Rabboni i 
c'cftadire y mon Maître. Iisus luy répon-» 
dit : Ne me touchés pas 5 car je^e luis pas 
encore monté vers mon Perc ; mais allé$ 
trouver mes frères y Se dites leur de ma 
part : le monte vers mcfn Pere ,& vôtre 
Pere , vers mon Dieu > & vôtre Dieu. 
Marie Madeleine vint donc dhc aux Dif^ 
ciples quelle avoit vu le Seigneur, & qu'il 
kiy avoit dit ces chofes* SJean ch^ii^ 

Tsk que ton zele ^ ta ferveur 
:ÀUriur^ de voir le SuHVitm* 

• . H * 
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DEiix Difciplès vvéttts en Habit de pèle- 
rins alloicnt à un bourç iionutné Em* 
jnaûs j éloigné, de Ibixantc llàdes .dc le- ' 
nifalenij parlant enfemble de tout ce qui c 
s'ctoit pa(sé>- Et il arriva que lorlcju'ils: 
acntretcnoient & confcroientxnfeinbrc fur 
cela, lESUS .viiK luynicmc 1er joindre , Se: 
le mita marcher ayee eux-. Mais leurs yeux, 
étoicnt: retenus par une vertu, divine qui; 
les cmpechoit de le reconnoîtrc. Et il coin-» 
m an ça à leur dire : DequDVvvoûs entière*- 
nes'-voas aind.dans vôtte chemin i 8c d oui 
-vkât.c^c.Yoœ iiQS & trilles.? L*iui4i!£UXw 
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appelle Clcophas luy répondit : Eftcs-vous 
feul fi étranger dans lenifalem j que vou$ 
ne fçachiés pas ce cjui s*y eft pafsé ces 
jours-cy ? Et quoy > leur dit-il ? ils luy ré* 
pondirent : Touchant Iesus de Nazareth t 
qui a été un Prophète , puilOTant en œuvres 
&c en paroles devant Dieu & devant tout 
le peuple : Se la manière dont les Princes 
des Pierres , & nos Sénateurs lont livré au 
Gouverneur pour être coiidamné à mort, 
& lont crucifié ? Cepandant nous efpe- 
rions que ce fcroit luy qui rachetteroit It» 
xaëU Et*aprez tout cela, néanmoins voicy 
déjà le troifiéme jour que ccs chofes 
font pafsécs. 11 eft vray que quelques fcni-r" 
mes de celles qui étoient avec nous j nous 
ont étonnés. Car ayant été. dcz le grand 
matinàfon fepulcre , Se n y ayant point , 
trouvé fon Corps , elles font revenues <ii^ 
re , que des Anges même leur oiit agparu> 
qui les ont aflurès quil eft vivant. Ez^ 
quelquesuns des nôtres- ay ant aufli été aat 
lepulcrc, ont trouvé toate««ch6fes comme 
lés femmes les leur avoient rapportées:, 
mais piour iuy ils ne font point vu. Q in- 
fcnsés î dit alors Iesus , dont le. caifr eftt 
pefant & tardif "à aoirc tout ce que les 
Prophètes ont dit : Ne falloit-il pas que Ic' 
Gh-rist fouffiît tout cela , & qu'il entiâti 
ainfi dans fa gloire ^Et:commançant par^ 
Moïfe , & continuant par tous les Prow- 
phctes 5 il leur expliquoit ce qui avoit éî(ù 
dic.de luy dans toutes Jes Ecritures. Lorii- 
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qu ils forent proches du bourg ou ils 
loient,5i fit femblant d*allcr plus loin.Maiç 
iis le forcèrent de demcurer> en luy difant; 
Demeurés avec nous , parce quil eftdeja 
tard , & que le jour eft lur fon déclin. Ec 
îl entra pour demeurer avec eux. Etant 
avec eux à table il prit le pain > & le bé- 
nit > & l'ayant rompu il le leur donna. 
En même tems leurs yeux s'ouvrirent, de 
ils le reconnurent y mais il difparut de de- 
vant eux* Alors ils fc dirent l'un à l'autre : 
N cft-il pas vray que nôtre cœur étoit tout 
brûlant dans nous > lorfqu il nous parloit 
durant le chemin , & qu il nous expliquoic 
les Ecritures ? Et fe levant à Theure mè-r 
IHC ils retournèrent à lerufalem , & trou- 
vèrent que les onze Apôtres , & ceux qxii 
demeuroicnt avec eux étoient alTcmblés r 
& difoicnt : Le Seigneur eft vrayement ref^^ 
fufcitc , & il eft apparu à Simon. Ils ra- 
contèrent aufli ce qui leur étoit arrivé ^a* 
chemin j & comment ils Tavoient recon- 
mi dans la fiadion du pain, SXuc ch^i^^ 

9î tu wux troHver le/us Chrifi 
Çhirdfe U de ccifs ^ d^e^ù.- 
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Zes Apètres font témoins de l'AfcettJion dè: 
leffu Chriji aft^ Ciel. 

PEiKlant que les Apôtres s'entretenoient 
enfcmble , Iesus fe prcfehta au milieu- 
d'eiix , & leur dit : La paix foit avec vous 5 : 
€ eft moy , n ayés point àe pcuxi Ils furent: . 
feappés d'étonnemcm & de crainte >&ilr 
S'imaginoicnt voir un efprit. Mais Ijtsus 
leur dit : Pourquoy vçus troublés-vous, dc 
pourquoy sclevc-ciî tant de dfffcrcntey- 
gensécs dans vos cœms ? RegarHcs mes^ - 
Hiains & HKs piés:C cft jtnoymcme. Tou-- 
chés-moy , & confidercs qu'un efprit n'a nv 
«ikair ni os , wminc ^«us voy és <^ • 
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Aprez avoir dit cela il leur montra (es 
mains > & fes pics. Mais eux ne croyant 
point encore ce qu'ils voyoienc tant ils 
étoicnt cranfportés de joie , & d'admira- 
tion , il leur dit : N'avés-voiis point icy 
quelque chofe à manger ? Et ils luy prie- 
knterent un morceau de poiffon rôti, & un 
rayon de micL II en mangea devant eux y 
Se ayant pris les rcftcs il les leur donna ^ 
& il leur dit : le m'en vas envoyer fur vous 
le don de mon Pere qui vous a été promise 
mais ccpandant demeurés dans la ville de 
lerufalem julqu a ce que vous fayés revê- 
tus de la force d'enbaut. Aprez il les mena 
dehors jufqua Bethanie,&: levant les mains 
il les bénit : & en les beniflant fe fepara 
d'eux h & fut enlevé au Ciel. Et comme ils 
étoienr atrentits à le regarder montant dans 
le Ciel, une nuée le déroba à leurs veu» ; & 
deux homes vêtus de blanc fe prefenterent 
foudain à eux , qui leur dirent : Hommes 
de Galilée , pourquoy vous arrêtés-vous ^ 
regarder au Ciel ? Ce 1 e s us , qui en 
vous quittant s'eft élevé dans le Ciel, vien- 
dra de la même forte que vous Ty avcs vu 
monter. S.Luc ch.i^. Acl. cb.i^ 

JIBS VS ncêvés n$t€i $tn ]$hp .. ^ 
Vêtu glwfHX Je]Qlfu . \ 
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tes Apôtres font remplis Ah faint E^rit^ 

QV A N D les joars de la Pentecôte fu- 
rent accomplis > les Difcipîes étant 
tous cnfcmble dans un même lien & dans 
un même cfprit > on entendit tout d'un > 
coup un grand bruit comme d un vent 
violent Se impétueux > qui vcnoît du Ciel, 
Ce qui remplit t6ute la maifon où ils 
étoient afBs. En même tcms îls^ virent pa^ 
roître comme des langues de (cm qui Ce 
partagèrent > & qui sWeterent Cux cha« 
cun d'eux* Auflkôt ils furent tous rem«* 

S lis du (aint Efpritf & ils commancerent 
parler divecrcs langues » fS^u ^uc Ife 
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faint Efprit leur mettoit les paroles en la 
bouche. Or il y avoir alors dans lenifalem 
des luifs religieux & craignant Dieu de 
toutes les Nations qui font fous le Ciel, 
/picz donc que ce bruit fut répandu il 
5'ea aflcmbla un grand nombre qui fu- 
rent tous épouvantes de ce que chacun 
d eux les entendoit parler en fa langue. Ils 
en étoient tous hors d'cuxmcmes > & dans 
cet étonnemcnt ils s entredifoient : Ces 
gens- là qui nous parlent ne font-ils pas 
tous Galilécns ? Comment donc les en- 
tendons-nous parler chacun la langue de 
nôtre païs ? Parthcs > Mcdcs > Elamites? 
c^ux d'entre nous qui habitent la Mefo- 
potamie, la ludée, la Cappadocc > le Pont> 
& IV fie 5 la Phrygie , la Pamphylie , l'E- 
gypte, & 4a Lil3ve qui eft proche de Ci- 
icne , & ceux qui font venus de Rome 
luifs ou Profelytes, Cretois & Arabes > 
nous les entendons tons pailer chacun en 
nôtre langue des merveilles de Dieu* Etant 
donc tout étonnés > âc ne pouvant com- 
prendre ce qui Is voy oient > ils s'entredi- 
foient : Que veut dire cecy ? Mais les au- 
tres s'en moquo^ient & difoient : C eft 
cju ils font y vrcs & pleins de vin nouveau» 

Saint 'Esprit emtrasés HâS amês " 
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'Boiteux guéri à ta porte du Templcj^ 



V" N jour Pierre & lean montoient a» 
Temple pour être à la prière qui fc 
faifoit a la neuvième heure. Et il y avoic 
un homme boiteux dez Je ventre de Ja 
. mcrç , que l'on portoit , & que l'on met- 
toit tous les jours à la porte du Temple 
qu'on appelle la Bellcporte , afin qu'il de- 
'mandât l'aumône à ceux qui y entroient. 
Cet homme vcJyant Pierre & lean , qui 
alloient entrer dans le Tempk y les prioir 
de luy donner quelque aumône. Et Pierre 
qui étoit accompagné de lean arrêtant fa 
TÎic fuj: ce pauvre lyiy dit : Rcgardés-nouSt, 
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n les regardoic donc attentivement , e(pe- 
tant qu*il alloic rcccYoir quclc^uc chofc 
d'eux* Alors Pierre luy dit : le nay ni or > 
ni argent i mais ce^^ue fay je vous le don- 
ne : Levés-vous au nom de Ibsus-Christ 
de Nazareth > & marchés. Et l'ayant priy 

Î)ar la main droitte > il le leva ; & auflîtôc ^ 
es plantes & les os de fes pies devinrcnc 
fermes. Il fc leta tout d'un coup en fau- ^ 
. tant , & entrant avec eujt dans le Temple 
il marcKoit > fautoit, & loiioît Dieu. Tout 
le peuple le vit comme il marchoit > 8c 
cjii'il lo'iioit Dieu. Et recounoilTant que 
c c toit celuy là même qui avoit accoutu- 
mé d'être à la Bellepone du Temple pouï 
demander l'aumône , ils furent remplis - 
d'admiration & d*étonnement de ce qui 
luy écoit arrivé. Et comme ce boiteux 
qui avoit été guéri tenoit par la main Pier- 
re & Jean , tout le peuple étonné de cettq 
merveille courut a eux à la gallerie qu'oa 
nomme de Salomon.Ce que Pierre voyant| 
il leur fit une Prédication. 

Si tu veux avoir fain Un cerfs ^ 
JF^y fortir les péchés dehçrs^ 
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dures & inflexibles , hommes incirconcis 



de cœur & d oreilles, vous rcfiftcs tou-v 
jours au faint Efprit > & vous êtes tels <iuc"' 
vos pcres ont été. Qui cft le Prophète, que 
vos percs n'aycat point perfecuté ? Ils onc 
tue ceux qui leur predifbient Tavenemenc 
du luftc que vous venés de tiahir , Se donc ^ 
vous avés été les meurtriers. Vous qui avés/ 
reçu la Loi par le miniftere des Anges , & ^ 
qui ne lavés point gardée. A ces paroles ils 
entrèrent dans une ragç qui Icui- déchiroit 
le cœur > & ils griiiçoieut les dents con-. 

trc Ittf • Mais Eâeoac écam rempli du lîuot 
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Efprît > & levant les yeux au Ciel j vie Ja 
gloire de Dieu , & Iesus qui écoic debout 
a la droitce de Dieu > & il die : le voy les 
Cicux ouverts , & le Fils de rhomme qui 
cft debout à la droitce de Dieu. Alors ils 
s'écrièrent tous d'une voix, & fe bôuclianc 
les oreilles > ils £ê jettercnt fur luy tous 
enfemblc i & Tayant entraîné hors la ville* 
ils le lapiderent>5c les témoins mirent leurs 
vêteraens aux piés d'un jeune home nom- 
mé Saul. Ils lapidoicnt Etienne ; 8c luy in-» 
voquoit Iesus & difoît : Seigneur Lssus , 
recevcs mon cfprit; Et s étant mis à ge- 
noux il cria à haute voix : Seigneur ne leuc 
imputés point ce péché. Aprcz cette paro-. 
le il s*endormît au Seigneur. Or quelques 
hommes qui craignoient Dieu prirent foia 
d cnfevelir Etienne , & firent fes funérailles 
avec un grand dciiil. Ait. ch.rj. 

. ; €^eUe gloire ! e$> U fêut dirê^ 
- 90 fm^ir le frcmkfi mstiirê l 



mkrs Officiers de Caiidacc Reiac • 
ifaiopie > .Se Sarinteadant de tous Jfcs (xfir. 
fors étoît ycmi à Iciufalcm^ur adorçr.Et 
à fon retour étant a(Es dans fon chariot, il 
lifoit leRopkètc JUaïe* Alors i Efprit dit à 
Philippe : ÀTaDcés , ap{ttochés-vbiM <fe 
ce chariot, Auflîtôt Philippe accourut, & 
ayaoc oiii que TEunuque lifoit le Prophète^ 
luau^il loy dit : Entendés-vous bien ce que. 
▼ous lisés ? Il luy répondit : Comment Ic 

fourrois-je entendre fi quclqauu ne me j 
c^^gli^ttcj il fd^ ftiilippc de aoaccr sc i 
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de s'afleoir auprez de luy. Or le paflagc de 
l'Ecritute il lifoit cu>ic ccluycy : 11 a été 
mené comme une brcby à la boucherie, 
& il n*a point ouvert la bouche non plus 
quun agneau qui demeure, muet devant 
celuy qui le tond.Dans fon abbaifTement il 
a été délivré de la mort à laquelle il avoic 
été condamné. Qui pourra raconter Coa 
origine ; parce que fa vie a été retranchée 
de la terre ? L*Eunuque dit à Philippe : le 
vous prie de me dire de qui le Prophète en- 
tend parler i*Si c'eftde luy même, ou de 
quelque autre ? Alors Philippe prenant la 
parole commançapar cet endroit de rE-^ 
criture à luy annoncer Ibsus. Aprcz avoir 
marché quelque tems ils rencontrèrent de 
Tcau , & TEunuque luy dit ; Voilà de Teau, 
qu cft-cc<jui empêche que je ne fois bapti- 
zé ? Philippe luy répondit : Vous pouvés 
l'être Ci vous croyés de tour vôtre cœur. U 
Juy repartit : le croy que Iesus Christ eft 
le Fils de Dieu-Il commanda auflitôt qu oa 
arrêtât fon chariot > & ils décendirent tous 
deur dans Teau, Se Philippe baptiza l'Eu- 
nuque. Etant remontés hors de 1 eau , TEf- 
prit du Seigneur enleva Philippe, & TEu- 
nuque ne le vit plus : mais il continua Corn, 
chemin étant plein de joie. Et Philippe fe 
trouva dans Aiot. Aài» ch,^. 

Qui veut profiter du Baptême » 
^'enlESVSil croye ^ qu'il raimi. 
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Convtrjion de faint F»ul. 



«§: "7- . . . , . 
r Au i ne rcfpîrant que le fang des Dif- 
J^ciples du Seigneur, vint trouyei- le gran<* 
Prêtre , Se luy demanda des lettres pour 
les Synagogues de Damas , afin que s il 

trouYoit quV« Peifor." 

hommes iu femmes , il les amenât prw 

fonniers à lerufalem. Mais lorfqu il s a- 
rançoit dans fon chemin, & quil étoïc 
Phe de Damas, il fot environné & 
. pé tout d'un coup d'une lunuete du OeL 
fet étant tombé par terre il entendit une 
^ix qui luy difoiî : Saul , Sau , pourquoi 
.î^e p^M^s-Tons ? Il répottdit;Qui êtes. 
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TOUS Selgaeur ? Ec le Seigneur luy dit : le 
fuis I E 8 u s que vous pci fecutés i il vous 
cft dur de regimben contre réguillon.Alors, 
tout tremblant & erfrayé , il dit : Seigneur» 
que voulés-vous que je fafle ? Le Seigneur 
luy répondit : Levc^-vous & entrés dans la 
villcOn vous dira lace qu'il faut que vous 
falîiés.Or ceux qui faccompagnoient dans 
fbn voyage s'arrêtèrent tout étonnés > car 
ils cntendoient une voix > niais ils ne vo- 
yoient perfonnc. Saul enfuîte fe leva de 
terrc,& ayant les yeux ouverts il ne voyoic. 
pointJls le conduifirent donc par la main> 
& ils le menèrent à Damas , où il fut 
trois jours fans voir, & fans boire ni m au*, 
ger. Or il y avoir un Difcîple à Damas,! 
nommé Ananic, à qui le Seigneur dit dans 
une vifion : Ananie j & il répondit : Me 
voicy , Seigneur. Le Seigneur luy dit r Le- 
Wés-vous, allés- vous-en dans la riie quoa 
appelle droitte , & cherchés en la maifoa 
de ludas > un nommé Saul de Tarfe 5 car U, 
y eft en prières. Et il voit prcfentcmcnt 
en vifion un homme nommé Ananie qui 
entre & luy impofc les mains , afin qu'il 
recouvre la vue, Ananie luy répondit : Sei- 
gneur > j'ay entendu dire à plufieurs com- 
bien cet homme a fait de maux à vos 
Saints dans lerufalem. Et même il eft ve- 
nu eu cette ville avec un pouvoir des 
Princes des Prêtres pour emmener •prifon- 
itîcrs tous ceux qui invoquent vôtre nom. 
Le Seigneur luy repartit ; Allés>le trouvci^ 

F ^ r 
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parce que cet homme eft un inftrument 
^ue ja/ choifi pour porter " 
vant les Gentils , devant les Rois , & les 
cnfans d'ifraël. Car ie luy montreray com- 
bien il faudra qu'il foufFre pour mon nom. 

Ananie donc s'en all%> f ^"^gfes 
la maifon où étoit Saul , il luv »«"P°^Y" 
mains . & luy dit : Saul mon ^^'^'^'-^^f 
gneur I B s u s cjui vous eft apparu dans 
Te chemin par oâ vous veniés m a envoyé 
afin que vous recouvriés la vue , & que 
fous^oyés rempli du faint Efpnt. Auffitoc 
il tomba de fes yeux comme des écai les, 
& il recouvra la vue. & s écant levé f^^^ 
biDtizé. U mangea enfmte , il iep"t ^" 
fXs , & il i'emeura durant quelques 
jours avec 1« Difciplcs qm ctoient a Da 
inas. Et aufTuôt il prêcha lESUS dans 
Synagoo;ues, affûtant qu il eto.t le F.ls de 
Dieu? fous ceux qui l'écoutoient étoient 
Ws d'étonnemenc , & ils difo.ent : 
N eTce pas là celuy qui perfccutoit fi 
crue lement dans lerufakm ceux qm in- 
voqSt ce nom , & qui eft venu icy 
3è emmener prifonniers aux Prmces 
5c P êtres ? Mais Saul fe fornfioit de plus 
fn plis & confondoit les luifs qui demeu- 
roient à Damas , leur montrant que U- 
sus étoit le CHaisT. 

' 6>u0nd ne ferit^-tu plus ( pécheur ) 
lESyS le ferfecuteurt 
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^ 'Vifion de faim Pierrtj^ * 

»• . ' - - -» 

IL y avoît un homme à Ccfarce nommi 
Corneille qui étoit Ccntcnier dans une 
cohorte de la légion appcllée Tltalicnne. 
Il croit religieux & craignant Dieu avec 
toute fa famille , il faifoit beaucoup d'au- 
mônes au peuple , & il prioit Dieu incef- 
famment.Vn jour qu'il croit en prières vers 
ia neuvième heure il vit clairement un Anw 
gc de Dieu qui fe prefenta devant luy , & 
luy dit : Corneille. La frayeur le faifit au/ïî- 
tôt , & regardant TAnge , il luy dit ; Scb 
gncnr,que demandés-vous de moy ? L'An^ 
ge luy lépondit : Vos prières & vos auaig^ 
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nés font montées jufqu à Dieu > & il s'en* 
cft fouvonu Envoyés donc prefentemenc 
a loppéj & faites venir un certain Simoir 
furHomnié Pierre. Il cft logé chés un Cor-» 
loyeur nomnoé Simon qui a fa maifon 
prez de la mer i c*cft luy qui vous dira ce 
qu*il faut que vous fafliés. L'Ange qui luy 
parloir s'érant retiré j il appella deux de fes 
domeftiques > & un foldat craignant Dieu 
jdu nombre de ceux qu'il commandoit i & 
leur ayant dit tout ce qui luy étoit arrivé> 
. il les envoya a loppc. Le lendemain lorf- 
]*qu11s étoient en chemin , & qu'ils appro- 
choient de la ville > Pierre monta fur le 
haut de la maifon vers la fixiéme heure 
pour prier. Et ayant faim il voulut man- 
ger 5 mais pendant qu'on luy en apprétoir> 
il luy furvint un raviffemcnt defprit. Et il 
vit le Ciel ouvert >& comme une grande 
nape tenue par les quatre coins qui dccen- 
'^oit du Cîel en terre > où il y avoit de 
-toute forte d'animaux terreftres à quatre 
pics, de bêtes fauvagcs, de reptiles , fie 
<l'oifeaux du Ciel. Et il oiiit une voix qui 
luy dit : Levcs-vous , Pierre , tués & man- 
gés. Mais Pierre répondit : le n'ay garde > 
Seigneur j car je n ay jamais rien mangé 
£\m fût impur & fouillé. Et la voix luy 
parlant encore une féconde fois luy dit^;- 
■N'appellés pas impur ce que Dieu a puri* 
£èi. Cela s étant fait jufqu'à trois fois > 1» 
aape fut retirée dans le Ciel.Lorfque Pierre 
^tûit en peine eu luy même de ce que poun. 

*'* — " 
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voit fignifier la vifion qu il avoit eue > les 
hommes envoyés par Corndlle s'étant en*» 
quis de la mailon de Simon fc prefentercnt 
à fa porte i & ayant appelle quelqu'un de- 
mandèrent fi ^e n étoit pas là que Simon 
furnommé Pierre étoit logé. Cepandanc 
Pierre penfant à la vifion qu'il avoit ciie > 
TE (prit luy dit : Voilà trois hommes qui 
vous demandent ; Levés-vous donc 5 de- 
cendés & ne faites joint difficulté d'aller 
avec eux ; Car c eft moy qui les ay en- 
voyés. Au/Iîtôt Pierre décendit pour aller 
trouver ces hommes , & leur dit : Me voi- 
cy i je fuis celuy que vous cherchés , quel 
eft le fuje^jjhi vous a fait voir icy ? Ils luy 
répondirent : Corneille Centenier homme 
jufte >& craignant Dieu , félon le témoi- 
gnage que luy rend toute la nation luive, 
a été averti par un faint Ange de vous 
faire venir chés luy , & d'écouter & obeïr 
à vos paroles. Pierre donc les fît entrer Se 
les logea , & le lendemain il partit avec 
cuï, ayant pris avec foy quelquesuns des 
frères de la ville de loppé qui l'accomp^ 
gjierent. Aii.ch.io. 

Dieu ne fait point de matun 

ne fiit nette ^ fans feiiillHret . 
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Vitrre délivré de pif»n 



LE Roy Herode employant fa puifTance 
pour makraitter quelqucsans de l'E- 
glife > fit mourir par l'épée lacqucs frcre de 
le.ai. Et voyant que cela plaifoit aux luifs, 
il fit encore prendre Pierre : c etoit alors? 
fcs jours des pains fans -levain. L'ayant 
rfonc fait arrêter , il le mit en prifon & le 
donna à garder à quatre bandes dé quatr-e 
foldats chacune, dans le deflein de le faire 
mourir devant tout le peuple aprc2 la Fcte 
lie Pâquc. Pendant que Pierrc'ctoir ainfî 
/ïjardé dans la prifon , l'Eglifc faifoit fans 
çcflc des prières à Dieu jour lu^. Mais k 
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• ftuît de Hevanc le jour quHcrodc aycic 
defliné à fon fupplice 3 tomme Pierre dor*- 
moic encre deux foldats lié de deux chaî^ 
nés > & que les gardes qui croient dcvwc 
la porte gardoicnt la prifon s TAnge du 
Seigneur parut tout d'un coup > le lieu fuç 
rempli de lumière > & l'Ange le poufl'anc- 
par le côté l'éveilla , & luy dit : Levés- 
vous promtement. Au même moment les 
chaînes tombèrent de Ces mains. Et l'An- 
ge luy dit : Mettes vôtre ceinture & atta- 
chés vos fouliés. Il le fit i & l'Ange ajou- 
ta : Prenés vôtre vêtement & fuivés-moy. 
Pieire donc fortit > & il le fuivoic ne fça- 
chant pas que ce qui fe faifoic par l'Ange 
fût véritable > mais s'imaginant que tout 
ce qu'il voyoit n'étoit qu'un fonge. LorC» 
qu'ils curent pafsé le premier & le fécond 
corps de ^arde , ils vinrent à la porte dc- 
fcr par ou Ton va à la ville> qui s'ouvric. 
d'cllemême devant eux : defortc qu'étant, 
fortis ils allèrent cnfemble le long d'une 
liië : & auflTitôt TAnc^e le quitta. Alors. 
Pierre étant revenu à ^oy dit en luymêmer 
C'eft: à cette heure que je reconnoîs vé- 
ritablement que le Seigneur a envoyé fon- 
Ange y & qu'il m'a délivré de la maim 
d'Herodcv & de toute l'attente du peuple^ 
!biif. Et aya'nt pensé à ce qu'il devoit m-- 
re , il vinr à la maifbn- de Marie mere de* 
lean ftirnommé Marc, où plufieurs étoienc: 
aflemblés & en prières. Quand il eut frap-r- 
j^é. à. la £orte y une fille nommée Rliodâl* 
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faut pour ouïr tout doucement qui c étoîci 
Et ayant reconnu la voix de Pierre, ellc>- 

eut une (l grande joie qu au lieu de lujr 
ouvrir elle courue leur dire /que Pierre ctoit 
à la porte. Ils luy dirent : Vous avcs pcr- 
rcfprit. Mais elle les affura.quc c'ctoitk 
Iny 8c ils difoicnt :-G eft fon Ange. Ce- 
pandaai; Pierre continuoit à frapper. Us 
iuy ouYtîrént donc , & l'ayant vu , ils fa-^ 
rcnt faifis dW extrême étonnement. Mais 
Iuy leur ayant fait ligne de la main quils 
jfe;;^cnt, il.leur raconta comment le 
Seigneur lavoit tire de la prîfon j & leur 
dit : Faites fçavoir cecy à lacques > & au3C 
feeres» Et^auffirôt il fortit , & Shçn allaei^ 
un- autre lieu. Quand il fut pur , il y eut 
un grand trouble parmi les foldats , pour 
£çmoir te que Pieire était devenu» Et He- 
rode layant fait cîiercHer , & ne l'ayant! 
goint trouvé > aprcx avoir fait donner la. 
queÉ&& aux pivAcs^':> Miîèé^ qu^l». 
fulfent. menés au fupplice. Aâ. ch.ii^. • 

* ' cachet.^ & prifon muni^^ 

.V ^oHvre Ixpuijffirue infime fi 
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Miracle de Paul BamAhé,. 

IL y avoîc à Lyftre ville de Lycaonîe un^ 
homme perclus de fes jambes , qui étoir: 
boiteux dez le ventre de fa mcre , & tjtiii 
n avoit jamais marché. Cet homme enten- 
dit la Prédication de Paul 3 & Paul arrêtant: 
Jcs yeux furluyj& voyant qui] avoit la foy/ 
qu'il fcroit guéri, il luy dit à haute voix r 
Levés- vous & tencs-vous droit fur vo<; piésr 
aullîtôt il £e leva en fautant, & conimancai 
à marcher. Le penplc ayant vu ce qiie Pa'uE 
avoit fait, ils élevèrent leur voix & dîrcncr 
«alanguè^ycaoniene: Ce Ib lyr des Dieux: 
fôat dclccadus vers nous en forine 
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clTiommcs. Ec ils appclloient Barnabe lu- 
piter , & Paul Mercure > parce que c'ctoit 
luy qui porcoit la parole. Et même le Sa- 
crificateur du Temple cie lupiter, qui étoit 
prcz de la ville, amena des taureauxi & ap- 
porta des couronnes deyant la porte , vou- 
lant auilîbien que le peuple leur facrifier. 
Mais les Apôtres Barnabe &.Paul ayant en- 
tendu cecy, déchirèrent leurs vêtemens, &: 
s*avançant au4nilieu de la multitude , ils 
crièrent : Mes amis? que voulés-vous faire? 
Nous ne fommes que des hommes non 
plus que vous & fujcts aux mêmes infirmi- 
tcsi& nous vous annonçons que vous vous 
convertifTiés de ces vaines fuperftitions au 
Dieu vivant qui a fait le Ciel & la terre, la 
mer & tout ce qu ils contiennent. Mais 
quoiqu'ils puflent dire,ils curent bien de la 
peine à empêcher que le peuple ne leur fa- 
crifiât. En ce même tems quelques Inifs 
' d'Antioche & d'Icone étant furvenus > ils 
gagnèrent lè peuple , 3c ayant lapidé Paul, 
ils le traînèrent hors de k ville croyant, 
qu'il fut iiwrt. Mais les Difciples s'étanr 
amafséç autour de luy, il (e leva & rentra 
dans la ville ; & le lendemain il s en allaà^ 
Derbe avec Barnabe. Aél-ch.ïj^. 

La fiule fêy te peut guérir 
Mes. maux cjui te [mient pcrin. 
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La ?ithmi(le délivrée.» , 
' • ' • • • ^' 

VNi fervante qni ayant une/prît de- 
PicLon, apportoit un grand ^aîn à fcs 
Maîtres en; dcvinapt j fc mit àfuivrc Panl 
& ceux qui étoient avec luy > ca crianr: 
Ges hommes font des feryiteurs du Dieu: 
treshaut , qui vou&^ Annoncent la yoîe du: 
faluu Elle fit- la même chofc durant plu>- 
/leurs jours. Mais Paul ayant peine a lo. 
foulFrir., fe retourna rcrs-ellc, & dit à l'eG, 
prit : le te commande au nom de lEsus*- 
Chris t de fortir de cette fille i>& il fortk.^ 
a rheure-mcme. Mai«{ les Maîtres de cette 
fervante voyant qu'ils avoicnt perdu T-cf- 
.gérance de leur, g^aîn , fc failucat dclîauli 
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& de Si las > & aprez les avoir emmenés au • 
Palais devant ceux qui cômandoient dans 
la villcjils les prefancerenc aux Magiftracsx 
en leui:'difant:Ccs hommes troublent tou- 
te notre ville.Car ce font des luifs^qui veu- 
lent introduire une manière de vie, quil ne; 
nous èft point permis à nous qui fommes. 
Romains, de receToirj& de fuivre. Le peu- 
ple accourut en foule contre eux : & leg- 
Magiftrats ayant fait déchirer leurs robes>« 
commandèrent qu'ils fuflent battus de ver- 
ges. Et aprez qu'on leur eut donné plu- 
lîeurs coups, ils les mirent en prifon , & ils 
ordonnèrent au Geôlier de les garder fure- 
ment. Le Geôlier ayant reçu cet ordre les- 
mit dans un cachot , & leur ferra les pié^. 
dans des ceps. Sur la minuit Paul & Silas» 
s'étant mis en. prière , chantoicnt des hym- 
nes à la loiiangé de iDieu;& les prifonnier^ 
-ijes entcndoient. Et tout d'un coup il fe fie 
lin fi grand tremblement de terre , que les 
fondemens de la prifon en furent cbi-anléîj 
toutes les portes s'ouvrirent, & les liens de 
tous les prifonnicrs furemrompus.Le Gep— 
^Jier s étant évcillé:& voyant toutes les poiv 
.^les de la prifon ouvertes, tira fon épée , & 
'':toulut fe tuer s'imaginant que les prifon- ' 
niers fe fulTent fauves. Mais Paul ]uy cria 
haute voix : Ne vous faites poiiu de mal r 
^cariious voicy encore tous. Alors le Gco^^ 
lier ay ant demandé de la lumière, entra dc^ 
dans, 8c tout tremblant fc jetta aux piés de- 
£aul fit.de SilasijSc^lcs ayant. tiics-dacelien^- 
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lijîl leur die : Seigneurs, que faut-il que je 
fafle pour être fauve ? Us luy repondirent : 
Croyés au Seigneur Ie sus > & vous ferés 
fauve, vous, & vôtre famille. Et ils luy an- 
noncèrent la parole du Seigneur > & à tous 
ceux qui ctoient dans fa maifon. A cette 
me me heure de la nuit, il lava leurs plaies 
& auflîtôt il fut baptizé avec toute fa fa- 
mille. Puis les ayant menés en fon loge- 
mentjil leur (ervit à manger,& il fe réjouît 
avec toute fa mnifon de ce qu il avoit cra 
en Dieu, Le jour étant venu les Magiftrats 
envoyèrent des Huifliers pour dire au Geo- 
licr,qu il laifsât aller ces prifonniers. Auffi- 
tôt le Geôlier vînt dire à Paul : Les Magi- 
ftrats ont mandé qu on vous élargît : for- 
tés donc maintenant, & vous en allés en 
paix. Mais Paul dit à ces Hui/Iîcrs : Quoy i 
aprez nous avoir publiquement battus de 
vcrgcs,fans connoiffancc de caufe,nous qui 
fômmes citoyensRomainsjils nous ont mis 
en prifon , & maintenant ils nous en font^ 
fortir en feciet ? Il n*en fera pas ainfiâl faut 
quils viënent euxmêmes nous en rirer.Lcs 
Hiiiiriers rapportèrent cecy aux Magiftrats^- 
qui curent peur, ayant appiis qu ils étoient 
citoyens Romains.IIs vinrent doc leur faire 
des excufesj& les ayant mis hors de la pri- 
fôa ils les fupplicix.m de fe retirer de iciur 

ville, Aét*.ch*\Ssé-''^Het:'''^- - 'i. 

' Ht nom (ncfi de IESV9 C H R I SJt^ 
^ J^jiiivr^ diL malin e^ritj^:^ . 
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Autel dti Viefé inconnu» 

PA u r étant à Athènes^ il parloit danr 
la Synagogue avec les Juifs, & avea 
'Ceux qui craignoient DiêU'> & tous les 
jours txi la place avec ceux qui s'y rencon^ 
troient* Il y eut aufli quelques Pbilo(bphcs 
Epicuriens & Stoïciens qui conférèrent 
avec luy j & les uns difoientiQu eft-cc que' 
Tcut dire ce (lii!coureur?& les aurrcs:Il fem<«' 
quil prêche de nouveaux. Dieux : ce 
ijuils difoient acaufe quil leur annonçoic 
Kesus , & larefnrreâion* Enfin ils le pria- 
ient âc le menèrent à TAfeopage , Irtf* 
^ùûiv : Pounions-notts ffavoix de vouss 
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Quelle eft cecte nouvelle doctrine ? Gar 
vous nous dites de certaines chofes dont 
nous nSvons point encore oui parler,Nous 
voudrions donc bien fçavoir ce que c*cfti 
Or tous les Athcniens j & les étrnngers, ^ 
qui demeuroient à Athènes ne paflbient 
tout leur tems , qui dire, & à entendre 
quelque chofc de nouveau, Paul étant 
donc au milieu de l Areopage, leur dit : 
Seigneurs Athcniens , il me fcmble qu en • 
toutes chofes vous êtes religieux jufqu à 
l'cxcez. Car ayant regardé 'n paffant les 
ftâtuës de vos dieux, fay trouvé même 
un autel, fur lequel il eft écrit: u Dieu 
INCONNU. C eft donc ce Dieu , que vous 
adorés fans le connoître , que le vous an-*- 
nonce : Dieu, qui a fait le monde, 
tout ce qui efl: dans le monde, étant là 
Seigneur du Ciel & de la terre , n'habite 
point dans les Temples bâtis par les hom-- 
mes. Il n eil: point honoré par les ouvra- 
ges de la main des hommes comme s'il 
avoit befoiti de fes créatures , luy qui doivi' 
ne à tous la vie , la refpiration , &c toutes 
cho(ès» Il a fait naître d'un feul toute la 
lace des hommes , & il leur a donné pour 
demeure toute fétendiie de la terre, 
ayant marque l'ordre des faifons > & les 
bornes de Thabitation de chaque peuple ; ^ 
afin qulls cherchaflcnt Dieu , & quils 
tâchaUent de le trouver comme avec la 
main & à tâtons $ quoiqu'il ne foit pas 
loin de chdcim de noas* Cat c efl: par l\xf 
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^ eue nous avons la vie , le mouvement > 5c 
1 être y & félon que quelqucsuns de vos 
Poètes ont dit> nous fommes les enfans 
& la race de Dieu. Puis donc que nous 
fommes les enfans & la race de Dieu> 
nous ne devons pas croire que la Divinité 
foie femblable à de lor j à de l'argent 5 ou. 
à de la pierre, dont Tart & Tindullrie des 
hommes a fait des figurcs.Mais Dieu étant 
•en colère contre ces tems d'ignorance fair 
maintenant annoncer à tous les hommes* 
& en tous lieux , qu'ils faffent pénitence , 
parce qu'il a arrêté un jour , auquel il doit 
juger le monde félon la jufticc , par celuy 
quil a deftiné à en être le juge > dont il a 
donné à tous les hommes une picuvc 
certaine > en le reflufcitant d'entre les 
morts. Mais lorfqu'ils entendirent parler 
de la refuricifHaa des. morts > quelques- 
uns s'en moquèrent , & les autres dirent : 
Nous vous entendrons une autrefois fur 
ce point. Ainfi Paul fortit de leur aflenu 
blée, Aii^ch'ij* 

' ' . * ' - . . . 

Or0tnd Dim ! qutl ejprit peut tùiêitrê^ 
Lis p$rf€iihns dû voire Etui 
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AVikïï 2 qac Paul fot arrivé en Mace. 
dbine, & aprez avoir fAié.plnfi i^ 
exhoxuiîons aux f i(tçle$> U vîq^ea-Gilii^ 
^ ayant demeiiré îï rcfoitit de 

retourner par la Macédoine , acaufequc 
les luifs luy aycienc diefsé des cjnbâche» 
le chemin ijail dcvmt prendre pour 
aHer par mer en Syrie- Il fiu accompagné 
jttfquen Afie par les Difisiyle^, ^ s étant 

affcmblés à Tro4i4c t fc pjccimer Jour de 1^ 
jfcmaine pour rompre le pain, Paul qui 
^di^voic partir, le lendemain leuriSMinSei^ 
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avoir beaucoup de lampes en la (aie 
haute 5 où nous eftions affcmblés, Er 
comme le difcours de Paul dura longtems, 
un jeune homme nomme Eucyque> qui 
écoit aflîs far une fenêtre , s'endormit > & 
étant enfin aflbupi d'un profond Jommeil, 
il tomba du troifiéme étage en bas , & 
on le remporta mort. Mais Paul étant 
décendu en bas , fe jetta fur luy , & l'a- 
yant cmbrafsé il leur dit : Ne vous trou- 
• blés point , car il vit 5 puis étant remon«é> 
Se ayant rompu le pain & mangé > il 
Jeur parla encore jufqu au point du jour, 
& s en alla enfuite. Et on emmena le ^ 
jeune homme vivante dont ils fiuent ex«* 
trcmement confolés» AU. ch.io.' 



jyieH 1 quel pouvoir éf* ^fforh 
De faire ainji revivre un mort» 
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taul efi mordu d'une vipertj^ 



PAuL & les Difciples s'ccanc fauves 
d'un naufrage , abordèrent le mieur 
qu'ils purent à TUe de Malte , où lest 
barbares les traicterent avec beaucoup dc; 
bonté. Car ils les reçurent touschcscuri 
& ils y allumèrent un grand Feu acaufc dc 
la pluie & du froid quil faifoit. Alors " 
Paul ayant rama&é quelques f^rraens , ic 
les ayant mis au feu > une vipère que la 
. chaleur en fit fbrtir le prit à la main. 
. Quand les barbares virent cette bête qui 

{)endoit à fa main ils s cntredi(bient : Cet 
lommeeftfans doute quelque meurtricn . ' 
I puifquaprez avoir éfi^ fauve às, U taàsir 
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la Ycngcance divine le pourfuit encore 8c 
ne veut pas le laiffcr vivre. Mais Paul 
V. avant fccoûc la vipère dans le feu n ea' 
reçue aucun mal. Les barbares s atten^. 
doient qu'il enfleroic , ou qu'il tomberoit 
mort tout d'un coup j mais aprez avoic 
attendu longtems lorfquils virent quil 
ne luy en arrivoit aucun mal , ils chan- 
gèrent de fentimcnf , & dirent que c ctoit 
im Dieu. Il y avoit en cet endroit-là des 
terres qui appartenoient à un nommé Pu- 
blius le premier de cette Ile , qui les re- 
çut fort humainement & qui exerça en- 
vers^ eux Ihofpitalité durant trois jours. 
Or il fe rencontra que fon pere étoit ma- 
lade de fièvre , & de dyflenterie. Paul 
donc lalla voir , & ayant fait fa prière il 
luy impofa les mains , Se le guérit. Aprez: 
^ce miracle tous ceux de Tlle qui étoient 
malades vinrent à luy , & ils furent gué- 
ris. Ils rendirent auffi de grands honneurs 
à Paul & aux Difciplcs , & ils les pourvu- 
rent de tout ce qui leur ctoit ncccflaiie 
pour leur voyage. AU. ch. 18. t^.. 

• - • -<- . " 
. ; Delnrés-^nom , 0 divin Pere i ^ 
. - D#* iem de l'infernml vif ère. z 
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Apocalypfcj 



E Livre sfappcllc Apocaly^tè / c^cftè^. 
dire rcrelation , parce qu il contient 
les Mifteres que Iesus Christ a 
révélés à faine lean > & qUe faine lean a 
écrits pour toute l'Eglife. Saint Augiiftin 
reconnoit que ce Livre eft fort difficile à 
entendre , parce qu'il y a çèu de chofes* 
claires dont on puifTe fe fervir comme d'u- 
ne lumière pour éclaircîr les obfcures. On 
trouvera néanmoins dans ce Livre des in-^ 
ftmâions claires > & très édifiantes en di« 
vers endroits. U y a même des ames^hum- 
Ucs qui Ufaot ce Livre dans la iîm^licicé 
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àc la foy > & dans le feul dcfir d'y trou- 
; Tcr dequoy nourrir leur pietc > en font 
jnerveilleufemcnt édifiées, 8c qui éproit- 
venc qu'il n y a point de Livre dans l'E- 
criture qui leur imprime un aufli profond, 
fentimenc que celuycy du neanc de la créa- 
ture , & du fouvcrain pouvoir de Dieu fur 
les hommes. Car foit qu'il repre(ènce la 
manière dont les Anges & les Bienheu- 
leux adorent Dieu dans le Ciel, ou la puif* 
fance des armées du démon , ou les plaies 
dont Dieu frappe les hommes > ou l'efFroy 
avec lequel ils paroitronc devant luy au 
jour de fa colère ; il le fait avec des ima»»- 
gcs fi vives Se fi pénétrantes • qu'encore 
que l'efprit n'cnvifage ces chofes que con- 
fufcment> le cœurneanmoins en eft frap- 
pé d une frayeur fainte, & fe fent porté à 
révérer ces vérités fi hautes dans cette < 
obfciuicé qui les cnviromie , s'inftruifant 
du peu de lumière qu'il y découvre , & 
adorant tout ce quil ignore- Saint lean 
a écrit ce Livre dans file de Pathmos , oi\ 
il avoit été relégué par l'Empereur Do-, 
mitien, environ Tau de I e s u s-C h r i s r 
^4, foixante un an aprex la Paflîon, & 
deux aus avant qu'il écrivît [oa Evangile/ ' 

. \^ Seigneur^ donnés^notM vos lumières 
v f*»r intendre ces /aints Mijiens, . - 

m ■ y* • 
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- Vnmiere viûâa ûU fiint îean. 



LA première vifion qae faint lean eut 
dans rile de Pathmos où il avoir étô 
çxilé > fut qa étant ravi en cfpiit un jour 
de Dimanche a il entendit derrière luy une 
voix éclatante comme le fon d'une trom-- 
"pctte y qui luy commandoit d'écrire ce: 
qui! voyoit î & auflîtôt en fc retournant 
il vit fept chandeliers d'or, & ^vl milieu ua 
homme qui reffcmbloit au Fils de l'hom- 
me , vétu d'une longue robe ; & ceint au- 
Aeffous des miftnmclles d'une ceinture d*or^ 
Sa tcte & fcs cheveuK écoient blancs corn- 
jne la lame la plus blanche » Se comme la 
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neige 3 Ces yeux reflembloicnt à une fli^ 
^ me de feu i fcs pics é:oIenc fcmblables à 
1 aiiia le plus piir & le plus iuifant , Se 
ctoient auflî ardens cjuc s^ils euflciu étc 
daiis une fournaife ; & fa voix retemillbic 
comme le bruit des plus grandes eaux. II 
avoir en fa main droirtc fcpt étoiles , Se 
de fa bouche fortoit une cpéc truicliante 
qui coupoic des deux côtes i & fon vifagc 
ctoit au/Ti brillant que le Soleil dans fa 
plus vive lumière. Au moment qu'il lap^ 
perçut il tomba à fes pies comme mort j 
niais il mit fut luy fa main droitte , & 
luy dit : Ne craignes point je fuis le pre- . 

& le dernier. le fuis ccluy qui vis; 
j ay été mort > & je vis maintenant dans 
les fiecies des fieclcs , & je tiens entre 
mes mains les clefs de la mort & de 
1 enfer. Ecrives donc les chofes que vous 
avcs vues., & celles qui font, & celles 
qui doivent arriver cnfuite. Voicy Je mi^ 
Itère des fept étoiles que vous avés viics 
dans ma main droitte , & des fept chan-. 
deliers d or. Les fcpt étoiles font les fept 
Anges des fept Eglifes :^ les fept chande- 
liers que vous avés vus font les fept EirU, 
ics. jifoc.ch.i. ^ : 

^ IBSVS aies clefs de l' Enfer , 
FriMS kUu géirdM de teffenfer 
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ENsaiTS l^iacléftii tût nâe porte sVa^i 
viir dans le Ciel ; & la première voix 
^tt'il avoir ouïe Se <jui luy avoir parlç aieciC 
un foa Mffi éclatant quie cefaiy d'uffc acmir 
perte, luy dir : Monrés icy haut j & je vous 
montreray les ch^es qui doivent axriiific 
à ïzytsài* Et ayant* été ibudain.râvi 
cfpiit > il vit an même inftanr un Trône 
tlrefsé dans le Ciel > 6c quelqu'un 3^ fur 
ce Trâiie. Celuy C(oi étoît alfis p^rqâilbie^ 
icmblablé à une pltrre de ja(pe & de far- 
doine > & ULjr av<Ht autour de ce Trône ua 

atc-cn-ad 9 ^ui pràoiffub &iti|^labk à we 
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émcraudc. Autour de ce mcme Trône il y 
en avoit vintquatrc autres j fur lefqucls 
étoient affis vintquatrc vieillards > qui 
étoient vctus de robes blanches, & avoicnt 
fur leurs têtes des couronnes d'or- 11 for- 
toit du Trône des éclaira, des tonnerres, 
& des Yoix 5 & il y avoir fept lampes ar- 
dentes devant le Trône , qui font les fept 
Efprirs de Dieu- Audevant du Trône il y 
avoir une mer tranfparente comme le ver- 
re 5 & femblablc à du criftal i & devant 
le Trône & à Tenrour il y avoir quatre 
animaux pleins d'yeux devant & derrière. 
Le premier animal étoit femblable à un 
lion , le fécond étoit femblable à un veau, 
le troificme avoir le vifagc comme un 
homme , & le quatrième étoic femblalJe 
à un aigle qui vole. Chacun de ces quatre 
animaux avoir fix ailes ; ils étoient j^leins 
d'yeux audehors & audedans>& ils diloienc 
ince/fammcnt jour & nuit:Sainc>faint}faint 
cft te Seigneur Dieu toutpuilTant, qui croit, 
te qui eft , & qui fera. Et lorfque ces ani- 
miaux rendoicnt gloire, honneur, & a(5lion 
de grâces à celny qui eft affis dans le 'Trô- 
ne^, qui vit dans les fiecJes des fiecles , les 
irintquatre vieillards fc profternoient de- 
vant celuy qui eft aflîs fur le Trône , & 
ils adofoicnt celuy qui vit dans l«s /icclçs 
<les fiecles , & ils mettoient leurs couron-- 
»cs au pié du Trône en difant : Vous êtes 
digne , ô Seigneur nôtre Dieu , de recevoir 
gloire , honneur > te puiilànce ^ parce que. 
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Yous avés créé routes chofes > & que c*cfl 
par vôcrc volonté quelles fubfifteiic de 
qu'elles ont été créées. Ilvitenfuite dans- 
la main droitte de cclujr qui étoit aflîs fur 
le Trône un Livre écrit dedans & dckois, 
fcellé de fcpt fcoeux. Puis il vit, un Ange 
fort & puiÎFant qui difoit à haute voix : 
Qui eil digne douvrii* le Livre & d'en 
rompre les fceaux ? Mais mtl ne pouvoiti 
ni dans le Giel «. ni fur la terre, ni fous la 
terre, ouvrir le Livre, ni le regarder. S-Iean 
pleuroit beaucoup de ce quil ne s'ctoit 
trouve perfonne qui fût digne d'ouvrir le 
Livre , & de le lire , ou de le regarder. Et 
lun des vieillards luy dit:Ne pleures pointi 
Toicy le lion de la Tribu de luda , le rc- 
jetton de David > ^ui a obtenu par fa vi* 
ftoire le pouvoir d ouvrir le Livre , & d en 
rompre les fept fceaux. Il regarda, .& il 
vit au milieu du Trône & des quatre ani- 
maux, & au milieu des vieillards TAgneau 
qui étoit comme une viélime égorgée, 
ayant fcpt cornes & fept yeux, qui font les 
fept Efprits de Dieu envoyés par toute la 
terre/ Et il vint pendre le Livre de la main 
droitte de celuy qui étoit aiTîs fur le Trôfic; 
& l'ayant pris, les quatre animaux &les/ 
^ vintquatre vieillards fe proftcrncrentdevant 
^ l'Agneau , ayant chacun des harpes & des 
coupes d'or pleines de parfum : Et ils chan* 
''vtoicnt un cantique nouveau, ^pot. ch.U^'' 
Ouvrés à nos cœurs languiJfaHSy-X' . 
. ySêigneuri yos ne/ors r^vijftns^;'' -'f 
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Vijiortde qt^atre Chevaux j f9* des^Uafre 



premiers Sceau^oHverts. 



SA I N T lean vit encore que l'Agneau 
avoit ouvert Tvin des fept fceaux 5 & 
il entendit l'un des quatre animaux qui dit 
avec une voix comme d un tonnerre : Ve-., 
jBcs & voyés. Et il vit paroitre tout d un 
coup un cheval blanc s ccluy qui étoit 
monté dcfliis avOit un arc > & on luy don- 
, na une couronne , & xl partit victorieux 
paur continuer à vaiii^rc. Lorfquil eut 
• ouvert le fécond fceau , îl e^itendit le fe- 
. cond animal qui dît : Venés & voyés. En 
mcsnc temvil Toi tic un autre cheval qui ^ 
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étoit roux y & le pouvoir fut donne à ce- 
luy qui écoit dcflus , d orer h paix de deffbs 
terre, & de faire que les hommes s'entre- 
tUalTent , & on luy donna une grande épée,. 
Quand il eut ouvert le troifiéme fccau,(aint 
lean entendit le troifiéme animal qui dit ; 
Vcnés & voyés. Et il vit pyoitre tout d un 
coup un cheval noir ; & celuy qui étoit 
monté deflus avoit en fa main une balan- 
ce. Et il entendit une voix du milieu des 
quatre animaux qui dit : T.e liaon de blé 
vaudra une dragmc , & trois litrons d'orge 
une dragme, & ne gâtes point le vin -Se 
ïhuile. Lorfqu il eut ouvert le quatrième 
fceau , il entendit la voix du quatrième 
Animal y- qui dit : Venés & voyés* En xnê- 
me tems il vit paroitre un cheval pâle , & 
celuy qui étoit monté dcffus s'appclloit la 
Mort , Se l'Eafer le fui voit -, & le pouvoir 
luy fut doiiné fur la quatrième partie de 
Ja terre pour y fèîrc mouï^|les hommes 
par répée , par la famine , par les mala- 
dies comagieufes , & par les bctes fauva- 
ges% j^pQc. ch.é^ 

Seigneur , delivréi-notis des maux 
§^'ap$rferont ces animant. 

^ * 




Tijton dti cinquième Sceau oHvert,^ 

LOrfque le cinquième fceau ftir ouvcrtr 
faint lean vit fous l'Autel les ames: 
de ceux qui avoicnc été tués pour la pa- 
role de Dieu & pour la confeflîon de foo: * 
nom dans laquelle ils croient demeuré*' 



fermes jufqu a la jSn. Jfc ils crioienr è 

Signeur qui êtes» 



haute voix en difam : cica^ 
Saint & véritable, jufqii a quand difFerés- 
▼ous à nous faire juftice , & à v^n^^er . 
«ôtre fang de ceux qni ha&itent fur^la^. 
«erre ? Alors on leur donna à ctacun une' 
rebe blanche & il leur fut dit y qn ils fc: 
auflcûc: eo regos^cucorc ua peu de teaï^* 
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jufqiia ce que le nombre fut accompli 
de ceux qui étant leurs frères > & fcrvi-» 
teurs de Dieu comme eux y dévoient- 

- ToufFrir la mort auflîbien qu eux. jifoc^^ 

. chap .6m 

^ Dieu , tôt ou tard tire vengearui^ 
De celuy qtéi le \ujle cffencê^ 
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Vifion dn fixUm» Sceau ouverte 

SA i N T leaii vit aufiî* qu a la même 
heure qu'il eut ouvert le fîxicme fceau, 
il fe fit tout d*un coup un grand tremble?., 
ment de terre, le Sottil devint noir com- 
me un Tac de poil , la Lune devint com- 
me du fang , & les étoiles du Ciel tom- 
bèrent fur la terre , comme lorfque le 
figuier étant agite par un grand vent laiflc' 
tomber fcs figues vertes. Le Ciel fc rôti- 
ra comme un livre que l'on roule , & toa> 
tes les montagnes & les îles furent ébran-i- 
Kes de leur place. Etles Koisde la terrc^ 
Jfes* dans da monde ; ks OfScicrs dor . 
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> guerre , les riches , les puiflans , & toxis^^ - 
• les hommes efclaves ou libres fc cache- * 
/• renc dans les cavernes & dans les roches 
des monta^^nes j & ils dirent aux monta-^ 
gnes , & aux rochers : Tombés fur nous, /^ 
& cachés-nous de devant la face de celuy ^ 
qui eft aflîs fur le Trône , & de la colère de 
l'Agneau j parce que le grand jour de leiit -. 
colère cft arrivé , & qui pourra fublîfter^"^ ' 
en leur prefencc ?• j^poc^ ch*6. 
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Saht lean voit des Saints innomlralles 

SA I N T lean vît cn{uite une grande 
multitude 9 que pcrfonne ne pouvoir ^ ' 
conter , de toute nation > de toute tribu, 
de tout peuple > & de toute langue. Ils 
étoient debout devant le Trône & devant. ' 
TAgneau , vêtus de xobes blancdes^ & 
X tenant des palmes dans leurs mains > ils- 
chantoient a haute voix : Grâces à nôtre 
Dieu qui eft aflis fur le trône, & a TA- 
gneau > qui nous ant:Giuvés. Et tous les 
Anges étoient debout autoqr du trône , 
^ des vieillards ; &:,dcs quatre aIÛmaaz^ 
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s'étant profternés fur le vifage devant le 
rrôncils adorèrent Dieu>en difant : Amen^ 
bencdiûion , gloire , fagelle > adioA de 
grâce > honneur , puifT^nce , & force à 
nôtre Dieu dans tous les fiecles des fic- 
elés j Amen. Alors un des vieillards s'ad- 
dreffant à SJean ,11 luy dit:Qui font ceux- 
qui font vêtus de robes blanches ? & 
d où foat-ils venus l II luy répondit : 
Seigneur > vous le fcavés. Et il luy dit : 
Ce font ceux qui font venus icy aprez 
avoir pafsc par de grandes affliûions , & 

?iui ont lavé & blanchi leurs robes dans le 
ang de l'Agneau. Ceftpourquoy ils font 
devant le trône de Dieu, & ils le fervent 
jour & nuit dans fon Temple 5 & celuy 
qui cft affis fur le trône leur feivira 
luy même de tente pour les couvrir. Ils 
n'auront plus ni faim ni foif , & le So* 
leîl ni les vents brûlans ne les incom- 
moderont plus ; parce que l'Agneau qui 
eft au milieu du trône leur (ervira de 
Paftcur, & il les conduira aux fontaines 
des eaux vivantes , & Dieu efluiera tou- 
tes les larmes de leurs yeux. 

lêîgnons nos chants nos Icïianges 
jL U voix des Saints ^ des Anges. 




or-*»' 



r ^ 



A. 
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Vifign du feptiéme Sceau ouvert , ^ rf^ Jipr 
Anges avec leurs trompettes. 

LO R S Qji E l'Agneau eut oavcrt le ftp^- 
tiéme fccau , il fc fit un filence dans le 
Ciel d'environ une dcmy-hcure. Et faint: 
leaiî vit les fept Anges qui affident dcv.inc: 
Dieu > auxquels on donna (cpt tromp^t^ 

• tes. Alors il vint un autre Ange qui le 
tint devant l'Autel , ayant un enccnfbir 
dot > & on luy donn une grande quan-- 

• tiré de parfums , afin qu'il ofFrît les prie- 

• res de tous les Saiifts fiir l'Autel d or qui? 
. «ft devant le trAnc* Et la fumée des' par- 
fums de^i prières -des Saints s'élcvant dcla^ 



m • 
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Jteain de l'Ange monta chivant 

èc prie enfuite rencenroir& l'emplit da 
'^iffl^SL de rAatel , & layant jette fur là teç- 
le > il & fit files bruits dans 1 air > des ton- 
nerres , & des éclairs y Se un tremble- 
ment de terre. Alors les £a>t .Anges qui 
#Toient les fëpr tmmpettes prepafrexene 
.tfoui en fonner^ 

Sâigiétêff détournés dê Uterfê^ . * 
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Cr^/« 7^/1 T^r Iktm^ % montagne de fêté 

doMS U mer* v 



LE prenner Anee Conm de k trolb- 
pctte, ilfeforina une grêle & un _ 
feu mêlé de^ng qui tombèrent iiir la v 
tettc i 9c la m^tiémc partie de^ la tem ^ 
& des arbres fat bnilée, & lei^à confu-*- 
ma ixHice Ihesbe yjsw* Le fedond Ange 
imma 4e ^ ttooipéw i 
ta ^Bier coioffie une grande mon tâgae 
tout en feu s & la troifiéme partie de la > 
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partie des créatures qui éceient dans lia 
mer & qui avoicnt rie , mourut > & la 
troifîéme partie des navires périt. Apocr- - 

^ette frayeur n'auront les mmes 
Vi voir dans les eaux tant défiâmes } 
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Lt troifiéme Ange (bnna de la trom- 
pette > ^ il uunbailu Ciel «ne grande 
étoile atdciite comme im flambeau ^qitt 
tomba fnr la troifiéme partie des fleuvcsi 
^ fur lesTohtaines. Çette étoile s'appela 
Ipir Abfinthe i II la troifiéme ^partie 4cs 
eaux ayant été changée en abunthe , un 
praad uonitue .d'hommes moumt^poui 
€A ayoîr ba 9 parce qofelles étoiefit He* 
Tenues ameres. Le quatrième Ange (bn- 
tia de la trompette^ & le Soleil > la Luk 



1» < 
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nebres dans leur troifiéme partie j la rroî- 
fiémc partie du Soleil , de la Lune > & des 
étoiles fut obfcurcie , & le joui fat privé 

* de la troifiéme partie de fa lumière ^ & la 
mut demême. Alors faint lean vit & en^ 

. tendit la voix d'une aigle qui voloit par 
le milieu du Ciel , & qui difoit à haute 
voix : Malheur l malheur ! malheur aux 
tabitans de la terre , acaufe du fon des 
trompettes dont les trois autres Anges 

, doivent fonner. ^^c. ch-S. 

Ces eaux d*AbJînthe ^ ces fenêtres y 
fecheur , font tes J^eines funèbres. 



V 1. 
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Monjlres en forme de fauterelles firtii de 
\ l* abîmer. 



LE cinquième Ange fonna de la troni-. 
pecte 5 & faint lean vit une étoile qui 
ctoit tombée du Ciel fur la terre > & la 
cîef du puis de l'abîme luy fut donnée. 
Et ayant ouvect le puîs de l'abîme > il 

5 cleva du puîs une fumée fcmblablc à 
celle d une grande fournaife > & le Soleil 

6 Tair furent obfcurcis par la fumée de 
ce puîs. Il fortit de cette fumée des fau- 
terelles qui vinrent fur la terre , à qui il 
fut donné le même pouvoir qu'ont les 
£:orpioas de U ccite. £c il leu£ fut caioir 
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mande de. ae t'aue poinc de toit à rheibc 
de la tene, ni à toiic ce qui étbit vert, 
ni à tous les arbres > mais îeulcraent aux 
hommes qui nauroient point la marque 
de Dieu fur leur front. Et on leur donjia 
le pouvoir non de les tuer , maiis de les 
tourmenter durant cinq mois > Se le mal 
quelles font cl\ femblable à celuy que 
fait le fcorpion juand il a blefsc Thomme, 
En ce tems-là les hommes chercheront la 
mort , & ils ne la pourront trouver î ils 
foahaitteront de mourir , & la mort s'en- 
fuira d'eux. Or ces efpeccs de fauterellcs 
étoient femblables à des chevaux préparés 
pour le combat. Elles avoient far la tête 
comme des couronnes qui paroiflbienc 
d'or. Leur vîfagc écoit comme des vifages 
d'hommes. Elles avoîent desxheveux com- 
me des cheveux dç femmes j & des dents 
comme des dents de lion.Elles avoient des 
cuiralTcs comme de fer, & Ic-braît de leurs 
aîlcs ccoit comme un brnit de chariots Se 
à'mx grand nombre de chevaux courans 
an C0mbar« Leur quelle ctoic femblablc'à 
celle des fcorpions 7 ayant un aiguillon > 
& elles avoient le pouvoir de nuire aux 
hommes cinq mois durant. Elles avoicnr 
pour Roy l'Ange de l'abîme appelle ea 
Hébreu Abaddon , & en G^ec Apollyon 1 
c cftadirç l'exterminateur. Afoc. ch»f^ 

€>aignêns , ponr Vhdfr9ur dê nùt cfkf$eê * 
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Vn Ange tenm't un pie fur U terre 
Vautre [nr U mer. 

SA 1 N T Ican vît un mtit Ange fort fie 
puiflanc qui déccndoit du Ciel ccaac 
Couvert d'uac nuée. L'arc-en-ciel croit au- 
dcirus de fa tcte. Son vifage étoit comme 
le Soleil > & fcs piés comme des colomnes 
de feu. II tcnoitenfa main un petit livre 
ouvert > & il mit fon pié droit fur la mer>^ 
& £bn pié gauche fur la terre. Et il cria à 
haute voix comme un lion qui rugit. Et 
aprez qu'il eut crié , fept tonnerres firent 
entendre leur voix- Et ces fept tonnerref 
ayant parlé > faint lean alloit écrire leurs 
l^atoles 9 mais il eoccndit uae voix dur Ciel 
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c^ui lay die : Scellés les paroles des fept con- 
neiTes> & ne les écrives point. Alors TAn-^ 
gc qvi il avoic va qui fe tenoit debout fur 
la meu & fur la terre, leva fa main au Ciel, 
& jura par celuy qui vit dans les fiecles des 
fiecles , qui a créé le Ciel & tout ce qui cft 
dans le Ciel, la terre & tout ce qui cft dans 
la terre , la mer & tout ce qui eft dans la 
mec , qu il n y auroit plus de tems -, mais 
quau tems où le feptiéme Ange dévoie 
lonner de la trompette, le miftere de Dieu 
s accompliroit , ainfi qu il Ta annoncé par 
les Prophètes fes ferviteurs. Et cette roix 
que faint lean avoit ouïe dans le Ciel s'ad- 
drelTa encore à luy & luy dit ; Allés pren-- 
drele petit livre qui cft ouvert, dans la 
main de l'Ange qui fe tient debout fur la.- 
mer & fur la terre. II s'en alla donc trou- 
ver l'Ange, & luy dit : Donnés-moy le pe- 
tit livre. Et il luy dit : Prcnés ce livre, 
mangés-le, 3c il vous caufcra de l'amer- 
tume dans le ventre> mais dans vôtre bau- " 
che il fera doux cômedu mieU II prit donc 
le petit livre de la main de l'Ange , & il le 
mangea ; & il étoit dans fa bouche doux 
comme du mie] i mais layant avallé il luy 
caufàde ramertumcdans le ventre. Alors 
l'Ange luy dit:Il faut que vous prophetifiés 
encore devant les nations, devant les peu- 
ples, devant les hommes de diverfcs lan- 
gues,& devant beaucoup de Rqis. ApoC'io^ 
Dfeu par cet Ange ncu4 f^iit voir 
Ime [ht Mer fo/i potév&ir. 

FiGy 
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Mort de deux Prophètes , ^ leur ^ ' 
re/urreSfW. 

GN donna cnfuitc * S. lean une canne 
(^mblable à une vcfge,& il luy fut die: 
Atlés-TOUs-en mefurcr le Temple de Dieu> 
& l'Autel , & ceux qui ,y adorent ; mais 
laifscs le parvis qui eft hors du Temple* 
& ne le mefurcs point , parce qu il a crè 
abandonna aux Gentils , & ils fouleron c 
^x pies la rille faîme pendant quarante- 
• deux mois ySc je la donneray à mes deux 
témoins , qui prophccifcronc étant cou- 
Tcrts de Ùlcs durant mille deux cent foi- 
rante jours. C^ fyfii là les deux oliviers. . 
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& les deux chandeliers qui font exposes 
devant le Dieu de la terre. Que fi quel- 
qu'un les veut offenfer , il fovuta un teu 
de leur bouche qui dévorera leurs enne- 
mis : ft quelqu'un dis-je les veut oftenler, 
il faut qu'il foit tué de cette forte. Ils onc 
le pouvoir de fermer le Ciel , afin qu il ne 
tombe point de pluie durant le tems qu ils 
prophetiferont , & ils ont le pouvoir de 
changer lc« eaax en fang , & de frapper la 
terre de toute forte de plaies toutes les 
fois qu'ils voudront. Et aprez qu ils auront, 
achevé de rendre leur témoignage , la betc 
qui monte de l'abîme leur fera la guerre, 
le» vaincra Sc les tlicra : & leurs corps le- 
roni étendus dans les ruës de la grande 
ville , qui eft appellée fpirituellement So- 
dome & E-rpte oà leur Seigneur a ctc 
crucifié. Et les hommes de divers peup^s, 
de tribus , de langues , & de nations ditte- 
rentcs , verront leurs corps morts étendus 
' t>at terre durant trois jours & dcmy , & ils 
ie permettront pas qu'on les mette dans 
le tombeau. Les habitans de la terre fc rc- 
** ioaïront de les .voir en cet état ; ils teront 
des feftins , & ils s'envoiront des ptefcns 
les uns aux autres, parce que ces deux 1 ro- 
phetes amont fort tourmenté ceux qui ha- 
bicoient fur la tenc. Mais trois jours & de- 
my aprez , l'efprit de vie envoyé de Diett 
■ ' «ntra en eux , ils fe tinrent debout fur leurs 
. niés , 8c une grande crainte faifit ceux qui 
4es virent. Alors Us cncendirent une voix 
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puîflTante venant du Ciel , qui leur dit : 
Montés icy. Et ils montèrent au Ciel dans 
une nuée à la viic de leurs ennemis, En 
cette même heure il fe fit un grand trem- 
blement de terre 5 la dixième partie de la 
ville tomba , & fept mille hommes fu- 
rent tués dans ce tremblement de terre , 
& les autres étant effrayés rendirent gloi-. 
re au Dieu du Ciel, j^poc. ch.i i. - . 

Ke faté point centre Dieu d*eforfs, 
luy qtéi fait nvivri Us morts* 
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Femffie ruvé e Soleil, 

IL parut encore un ^rand prodige dans le 
Cicl-.Vnc femme q v éro't environnée du j 
JoleiU qui avoir h Lu.ie fous fc-s Piés.& fur 
fa tête une couronne de douze etoi.es. Elle 
étoit groffe & elle crioit comme étant en 
travail, & fentant les douleurs de ! enfantc- 
ment. Vn autre prodige parut enfu.te dans 
le Ciel : Vn grand dragon roux qu. avoit 
fepc têtes & dix corncs>& f^pt diadèmes litr 
fcsfev-t tctcs.ll entrainoit avec fn queue la 
troifiéme partie des étoiles du Ciel,& il les 
fit tomber fur U terre. Ce dra-on s arrêta 
devant la femme qui devoit enfanter , ahtt 
qu'ayant enfanté il dcvorât fon fils.EUê en- 
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fatita un enfant mâle qui dcvoic gouverner 
toutes les nations avec une verge de fci y tC 
fon fils fut enlevé, à Dieu i & au tiône de 
Dieu. Or la femme s enfuit dans le icCciu 
où elle avoit un lieu que Dieu luy avoir 
préparé) afin qu'on Ty nourrît durant mille 
deux cens foixante jouis. Alors il fe donna 
une grande bataille dans le Ciel. Michel 8C 
fes Anges combatcoient contre le dragon, 
& le dragon avec fes Anges combattoit 
contre luy.Mais ceux-cy furent les plus foi- 
bles 5 & depuis ce lems-là ils ne parurent 
plus dan?; le Ciel. Et ce grand dragon , cet 
ancien ferpent qui eft appelle diable & fa- 
tan, qui feduit tout le monde, fut précipité 
du Ciel en terre,tSc fes Anges avec luy .Et S. 
lean entendit une grande voix dans le Ciel, 
oui dit : Cd\ maintenant qu eft établi le 
laluc & la force & le règne de nôtre Dieu, 
& la puiffancc de Ton Christ , parce que 
Taccufateur de nos frères qui les accuioit 
jour & nuit devnnt nôcie Dieu a été préci- 
pité du Ciel i & ils loni vaincu par le fang 
de r Agneau , & par la parole à laquelle ils 
ont re ndu témoignagc^Sc ils ont renoncé à 
lamour de la vie juiqu a vouîoii bien fouf- 
frir la mort. C'eftpourquoy Cicux réjouiïl 
ses- vous, & V0115 qui y habités. Malheur à 
la terre & à la mer ^ parce que le^iable eft 
décendu vers vous dons unje grande colcrci 
fçachant que fon ttms doit être bien court* 

Delirres nom de ee Dragon y 
lESVS ^é" noHi faites pardon* 

H } ^ 
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Bete à fept thes. 



SA 1 N T Ican vit une bête qui montoit 
de la mer qui avoit fcpt têtes & dix 
cornes , & fur tes cornes dix diadèmes , & 
fur fes têtes des noms de blafphemes. Cet- 
te bête qu'il vit étoit femblable à ua leo- 
pardifes piés étoient corne des pics d'ours i 
fa gueule comme la gueule d'un lion > & le 
dragon luy donna fa force y fon trône , & 
fa grande puiffance. Ec il vit une de ces 
têtes qui étoit comme blefsée à mon y 
mais cette bieffure mortelle fut guérie , & 
toute la terre étant dans une grande admi- 
ration } fuivit la bête. Alors ils adorc£,ent 
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le dragon qui avoit donné fa puifTance à 
la bcce , & ils adorèrent la bctc en difant: 
Qui cft fcmblablc à la bête ? & qui pourra 
combattre contre elle ? Et il luy fut donné 
une bouche qui fc glorifîoit infolcmment> 
& qui blafphemoitj & elle reçut le pouvoir 
de faire la guerre durant quaraute-dcux 
mois. Elle ouvrit donc la bouche pour 
blafphemer contre Dieu , pour bla.fphe- 
jner Ton nom , & fon tabernacle , & ceux 
qui habitent dans le Ciel. Il luy fut don- 
né auili le pouvoir de faire la guerre aux 
Saints > & de les vaincre î & la puiflance 
luy fut donnée fur les hommes de toute 
tribu j de tout peuple , de toute langue 8c 
de toute nation : & elle fera adorép par 
tous ceux qui habitent fur la terre , donc 
les noms ne font pas écrits dans le livre de 
vie de l'A^r^eau? qui a été immolé dcx U 
création du monde- ^foc. ch.ii. 

Seignitif t détournés di nos tètes ^ jt 
Lss €0Hfs d$ ces crtieUes tetei. 

* . " • • • . * > 
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Vifiên d$ d€$ix fanlx. 



SA 2 H T Ican entendit une roîx qui luy 
dit du Cici : Ecrives i Heureux font les 
morts qui meurent dans le Seigneur. De^ 
maintenant» dit rEfpritj je les afTure quils 
k repoferonr de leurs travaux. Car leurs 
œuvres les accompagnent & les fuivent* 
Et comme S. lean regardoit» il parut une 
nuée blanche , & quelqu'un affis fur cette 
nuce femblable au Fils de Thomme. Il 
avoit fur fa tête une couronné d or > te ea 
£a main une faulx tranchante. Et un au* 
CSC Ange fortit du temple criant à haute 
Toix à celuj ^ui étoit adis fur U nuée: 
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lettés TÔcrc fauJx & moiflbnncs , car le 
tems de moiflbnner eft venu y parce que 
la nioiflbn de la terre eft meure. Alors cc- 
luy qui écoit aflîs fur la nuée jetta fa faulx 
fur la terre, & la terre fut moilTonnée. Ec 
un autre Ange fortit du temple qui eft 
dans le Ciel , ayant auffi une faulx tran- 
chante. Il fortic encore de Tautel un autifc 
Ange qui aroit pouvoir fur le feu j & il 
cria à haute voix à celuy qui avoir la faulx 
tranchante : lettés vôtre faulx tranchantd 
& coupés les grappes de la vigne de la ter- 
rc>parccque les raifinsenfont meurs.L*An- 
ge donc jetta fa faulx en terïc , & coupa 
tous les raifins de la vigne de la terre, dc^ 
les envoya dans la grande cuve de la co- 
lère de Dieu. Et la cuve fut foulée hors- 
de la ville j & le fang fortit de la cuve eiv 
«elle abondance , que les chevaux cni 
avoicnt jufqu aux- freins > dans Icfpace da* 
^iUc fixccnt ftadcs* j^poi. ch.i\. 

Crains ptelieifr pirvers ^ mee^aW 
De ces fatUx h mortel tranchan'U 




- ' ' y ^ Z^r Sept coupes d'or piéiner de U colère dt 
"fi Dieu. 

CO M M E Taint leaa regardoit dans le- 
Gicl il vit un autre prodige grand 8c: 
* - admirable : Sept Anges qui portoient fepr 
y * plaies, qui font les dernières , parce quel- . 
' • • les font raccompliflemcnt delà cokre da- 

Dicifi Et il vit comme une mer d une eau*- 
i - ^ tranfparente comme du verre, mêlée dc-*> 

*. \ . feu : & ccLi^ qui étoient demeurés viâo--" 
' rieux de labete, de fon image, de fottî 
caradére &, du. nombre de fon nom quii^. 
. ctoicnt fur cette mer:tranfparantc comme 
• ; ^ àau verre, qui: ayoicnt^dcs harpes de Dicu-t 5 



• • • 
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& îls chantoieut le Cantique de Moïfe 
ferviteur de Dieu > & le Cantique de TA- 
gneau , en difan: : Vos œuvres font gran- 
des & admirables > ô Seigneur Dieu tout- 
puiflant ! vos voies font juftcs & verita* 
bles> ô Roi des Saints ! Qui ne vous crain- 
dra pas , ô Seigneur ! & qui ne glorifiera 
pas votre nom ? car vous feul êtes Samt> 
ëc toutes les nations viendront vous ado- 
rer , parce que vous avés fait éclatter vos 
jugcmens. Comme il regardoit eiTfuitc> 
il vit le temple du tabernacle du témoi- 
gnage s ouvrir dans le Ciel. Et les fepr An- 
ges qui portoient les fept plaies fortirenc 
du temple, vêtus d*un lin fin & éclattant» 
& ceints fur la poitrine de ceintures d or. 
Alors Tun des quatre animaux donna aux 
fept Anges les coupes d or pleines de la 
colère de Dieu y qui vit dans les ficelés des 
fîecles. Et le temple fut tout rempli de 
fumée j acaufe de la majefté & de Ja vertu^ 
de Dieu , & nul ne pouvoit entrer dans le 
temple jufqu'à ce que les fept plaies des* 
'^ept Anges fulTent accomplies», v^J^^^i^'. 
€hap>ïu -r; ... -, 

• Seigneur , quel feupUdr ta terre 
. ' PeHt éviter votre colère . 



iSo 



FIGVRE LXXXlIfc > 




X 



« • 



I 

% 

r* 



• Les fipt coupes versées • 

f^AiHT lean entendit une forte Szcclàt^ 
étante voix 5 qui Ibvtoit du temple quii 
dit aux fept Anges : Ailes, lépaudcs fur la^. 
tcirc lesfept coupes de la eoiere de Dieu#. » 
Le premier s'en alla > & répandit fa coupe: 
fur la terre , & les hommes qui avoient le* * 
caraftere de la bête, & ceux qui adoroienu 
fon image, furent frappés d'une plaie mali*^ 
mic & dan2;cre«fe. Le fécond Ange répan^ 
dit fa coupe fur la mer , fit^cUe fut changée: 
en' uti fang {cmbiablc à ccluy-d*im corp^i 
inoit r & tous les animaux qui vîvoicnc: 
dans la- mep moururem. Le troiûci»c Ang^ 
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répandît fa coupe fur les fleuves Se fur les 
fontaines, & elles furent changées en fane. 
Et alors S. lean entendit 1 Ange établi fur 
les eaux qui dit: Vous êtes jufte Seigneur, 
vous quiètes, & qui avés toujours ctc , 
vous êtes faint dans ces jugemens que 
vous exercés. Ils ont répandu le fang des ^ 
Saints ôc des Prophètes , & vous leur avés;" 
donné du fang à boire : c cil ce qu'ils mc- 
litent. Puis il en entendit un autre du côtc. 
^ de fautel qui difoit : Oiii , Seigneur Dieu 
. toutpuiHant, vos jugemens font véritables. " 
Se )uftes. Aprez, le quatrième Ange répan- 
dit la coupe fur le Soleil , & le pouvoir luy 
fut donné de tourmenter les hommes par 
^ Vardcur du feu. Et les hommes étant frap^ 
pcs d'une chaleur brûlante, blafphemcrencv 
• le nom de Di<-a qui avoir pouvoir fur ces . 

plaies , icil^ ne fixent point pénitence pour * 
^ luy rendre gloire.. Le cinquième Ange rc- 
^-pandit fa coupe fur. le trône de la béte , & 
^ îbn royaume devint tenebrcux,S( les ho m- 
. mes fe mordirent la langue dans lexcez de 
vrJeur douleur 3 & ils blalphemerentle Dieu 
dii Ciel acaufe de leurs douleurs & de leurs* * 
plaies i & ils ne firent point pénitence de: 
t leurs mauvai(è« œuvres. Le fixiéme Anger 
-vxépandit fa. coupe fur le grand fleuve d'Eu- 
*• phrate, & îbn eau fut fechéc pour préparer- 
: vie chemin aux Rois qui dévoient venir ào* 
TiOrient. S,Iean vir alois. fortir de la gucu-- 
lè du draçon , de là giKule de la bête > 5c: ^ 
y J dt la.bouche du faux Prophète trois cl'j^itA- 
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impurs femblablcs à des grenouilles. Ge 
font des efprits de démons qui font des 
prodiges , & qui vont vers les Rois de tou- 
te la terre pour les affemblcr au combat 
au grand jour du Dieu toucpuiflant. le 
viendray bientôt comme un larron , dit le 
Seigneur, Heureux celuy qui veiJIc , & 
qui ^arde bien fes vêtemens , afin qu'il ne 
marche pas nud , & qu'il n cxpofe pas^ 
aux yeux des autres fa confufion & fa 
honte. Et ces efprits aiFemblcrent ces Roi^ 
- au lieu qui eft appellé en Hébreu Arma- 
gedon. Le feptiéme Ange répandit fa cou^ 
pe dans lair , & une grande voix fe fir 
cntendre du temple , comme venant du 
trône , qui dit : C en eft fait. Et il fe fir 
^e grands bruits, des tonnerres & de^- 
. éclairs , & un fi grand tremblement dr 
terre quil n'y en eut jamais un tel depuir 
^ue les hommes font fur la terre. La gran- 
de ville fut divisée en trois parts ^ & Jcs^ 
villes des nations tombèrent, &lacn^n- 
de Babylone revint en mémoire à ^Dieu 
pour luy donner à boire le calice du viu^ 
de la fureur de fa cokre. Toutes les îles- 
5'enfuïrent , & les montagnes difparurent. 
Et une grande grêle comme du poids d'un 
talent tomba du Giel fur les hommes , & 
les hommes blafphemerent Dieu acaufe de 
plaie de la grcle , parce que cette plaie 
>feoit fort grande. ^poc.ch.i6. 
Pécheurs, vos noires aétUns- 
Attirent ces a£Itaio?m. 
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AtoRs l'un dcs^ fcpt Anges <jnî aroîciït' 
les fept coupes vint parlei; à S. leau S& 
Hiy dit : Vcnés avccmoy 5 SU je vous mon- 
trcray la condamnation de la grande pro-*- 
ftituce qui cft alïîfe fur la multitude des 
eaux i avec laquelle les Rois de la terre Ce 
font corrompus 5 &'qui a enyvrc du vin de 
fa profticution ceax qui habitent fur la 
terre. Et ayant trawfporté S. le^n en efpric 
dans un dc(crt , il vit une femme aflîfe fiir" 
une bête de couleur d'écarlate, pleine dcs^ 
noms de blalphemcs > qui avoit fept tctcs3^ 
fcxlix eornest Cette femme étoit vétuc-der 



wurpre & d ccarUte > elle écoit parée d or^ . 
4t pierres precieu&s » ^ de perles > & elle 
«enoic eaU maia m^aft d'or pkiii 
abominations & de rimpiueté de fa fornî^ 
cmoa* Et elle ayoîc ce nom écrii;iiiu: 
Srbot : Mtitece ^Lagmadc Bai^yloiie mM 
des foraîcations > 8c des abominations de 
la terce. Et il vit cette /femme enyvr^e di^ ^ * 
"ftng dà Saints^, tedtt&n^dés Maiiiis<fe 
Ifisus j & en la voyant il fut faid dW 
^and étonnemeut. Alors l'Ange kiy dit ^ 
9eqaoy vdusLémaai^ow^fevotts Snf 
le miftere de la femme , & de la bcte fur 
laquelle elle eft zSEdt qui a %r tctes & dix 
' «çnies* La bi^ qoe TWt avés ^tte étoit- ^ 
fc n eft plus > & elle doit monter de labi*» * , 
me & penr çgxfyj^ ^ 
lestiabîtans M mbn^» 4biic les noms 
&nt pas écrits dans le livre de vie dcz te i 
commancement du.mondc » s étonneront ^ ' 
f db^ Irak cem be^ ^mjUfùit^ qui i^eft plus, 
■ le qui doit venîrl. Et eu voicy le fcns plein- ' 
"de lagefTe.Les fept têtes font Ips fcpt monr 
ta^nffi Air lefqaelks la femmetft afii&«Ce % 
font aqlB (ept Keîs^ dont cinq font mores • 
& il en rcftc un ^ & Tautrc n'cft pas en- 
core ^;eiw > qiidnd il fesa yemi r U dcn^ . 
igmmm pm 'SisL bètc qm écoir, & qui/ 
ncA plus > c'ell le huitième > qui cil de ' 
ces fepc i4rilûmt.ftm ||iaJi(Kiireii(eœet^ 

*x Rois, qui ne font pas encore entrés^ <^ 
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me Kois la puiflance pour oae heure avec 
la bêi^. fis ooi toùs immcjoit dciiem > &: 
ils donneront à la bcie leur autorité W 
leur puiflance. Ils combattront contre l'A* 
^au 9 r AgoMu ks vamcsa» parce qu'il 
cft le Seigneur «les Seigneur le Ift Rio^y des 
Rois > & ceux qui font avec luy font les 

: Reliés i les élus > fie ks^fideies* U luy 
4nc encore : Les eauv que ifo«$ avés vte^ 
où cette proftituée cft aiîife , font ks peu- 
ple > les nations: 9 & les 'langues^ Les dix 
cornet que vous avés mes oaM là béte , 
haiiont cette proftituée j la Kduiront dans 

'^la<4eirliiece defolacioi» > ta^ d feg^^ 
ikToreso^t {a tàair» & :la;IMafe^itil^ 
Je feu» Car Dieu leur a mis dans le coeur 
d^execut^ ce qu il luy plait > xle coa{pii;eJt 
à^n m^riiedeflèia fScde donner teur Jk0i^ 

Îaume à la l^etci jufcp'à ce que ks paro* 
de Dieu Tokm accomplies» Et la fcm-» 
-»c queVou* arte ttfer wla grandèriUe 
<qai règne fur ks^Rpis dft la.œsrc» ^j^t* 

* • . » ■» « 

• 

' Ton am au t^fe» MhandpnnU * 
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AFir I S erîi» S« |(aO''¥it iia autre Ange 
qui décendoit da Cicl^ ayant une eran^ 
fie pot^iance > & la teixe f ut^oate ^çlaûir 
(le fa gloire. Se il 'oia à kame ymt : Elle 
cft tombée cette grande Babylone , elle eft 
tombée» A^eUe eft devmiteJa demieiii^ dea 
AenioM» la priAM de tous les efprits imr 
purs 9 & la prifon de tous les oileaux im- 
pur s fichais é^s lic^miaies »r parée quellca 
lait boiie i toèefcf las iiàtîônslb tîa çm« 
poifonnc de pro{litutioa> Se les Rois de 
la terre fe font corrompus avec elle > Se les» 
MuTfhmrlî ilr la- aenaie i^mé^-^i^^J^î^ d& 
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fâ magnificence & de fon luxcAlors S.Tean 
entendit du Ciel une autre Yoix qui dit : 
Sortes deBabylone> mon peuple , depeiir 
que vous n ayés part à fes péchés , & que, 
vous ne (byés envelopcs dans fes plaies.. 
Car fes péchés font montes jufqu'au Ciel» 
& Dieu s'eft reflbuvenu de fes iniquités^r 
Traittés-la comme elle vous a traîttés ^ 
rendés-luy au double toutes fes œuvres : 
dans le même calice où clic vous a donné' 
a boire donnés-luy à boiie dcinc fois au- ' 
tant. Multipliés fes tourmens & fes dou- 
Jeurs à proportion qu'elle s eft élevée dans 
ion orgueil , & qu elle s'eft plongée dans 
les délices 5 parce qu elle dit en ellcmc- 
me : le fuis dans le trône comme Reine , 
je ne fais point veuve, & je ne verray point 
de fujets <le deuil. CVftpourv^oy les plaiesi 
la mort , le deuil 3 & la famiAS viendront 
fondre fur elle en un même jour, & elle 
icra brûlée dans le feu j parce que le Sei- 
gneur Dieu qui la condamnera eft puifTpnç^;? 
Alors les Xois de la terre qui fc foui cor- 
rompus avec elle , & qui ont vécu dans 
les délices , pleureront & frapperont leur 
poitrine envoyant la fumée de lonembra- 
lement. Ils fe tiendront loin dcllc dans 
la crainte de fes tourmens , & ils diront : 
Helas 1 helas , grande ville > Babylone vil- 
le fi puiffante , ta condamnation eft vcniic 
en un moment. Les Marchands de la terre 
(èront auffi dans les pleurs & daiu le deliiU 

parce que perfomxe aachccccia plus leurs 
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jnarchandifes. Et ils diront en pleurant , & . 
en foûpirant : Helaslhelasîgrande ville^qui 
croit YCtiië de fin lin,de pourpre^Sc d ecarla- 
te, & couverte d'or, de pierreries, & de per- 
les , comment une fi grande magnificence 
seft-ellc perdue en un moment? Et tous - 
les Pilotes , tous ceux qui font dans les 
yaifleaux Se les Mariniers , & tous ceux qui 
trafiquent fur la mer fe tiendront loin dVl- . 
le , & crieront en voyant la fumée de fon 
' cmbrafcment , & diront : Qrielle ville a ja- 
mais égalé cette grande ville ? Ils mettront - 
Je la poufficrc fur leurs téces , & ils diront 
en pleurant > & en foûpirant : Helas ! hc- 
las ! comment cette grande ville qui étoit 
fi riche que tous ceux qui avoient des vaif- 
feaux en mer s'y font enrichis , a-t elle été 
ruinée en un moment ? Ciel réjouïfsés- 
▼ous dans fa ruine 5 & vous faines Apôtres 
& Prophètes réjouïfsés-vous auffi , parce * 
que Dieu vous a vangés en la condamnant. 
Alors un Ange puiflant leva en haut une ' 
grande pierre comme une meule, & la 
jetta dans la mer en difant : C cft ainfî que 
Babylone , cette grande ville fera precipi'- 
fée avec violence 9 & on ne la trouvera 
|iàs* ^'ipoc» ch. 8. 

SouvMt la Tujlic£ Divine 

y Hfmit fMf w fichés m f$êiff9^ 

. ' * . • . .. 
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Le Vcrh de Dieu fur un cheval bUnc^ 



ENSUITE S. leaii vit le Ciel ouvert » - 
& il patut un cheval blanc ; & celuy 
qui étoic dcflus s*appelloit le fidelc èc le 
véritable , qui juge &c qui combat jufte- 
ment. Ses yeux croient comme une flâmc 
de feu ) il y avoit fur fa tête plufieurs dia- 
dèmes , & il y avoit un nom écrit que nul 
ne coniioit que luy feul. Il étoit vétu d u- 
ne robe teinte de faog , & il s'appelle le 
Verbe de Dieu. Les armées qui (ont dans 
le Ciel le fuivoienc fur des chevaux blancs, 
vécues d'un lin blanc & pur. Et il for- 
toit de fa bouche une épée tranchante des 
deux côtés pour ca frapper 1^ ccrce ; Car 
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îl doit gouverner les nations avec une 
verge de fer > & c eft luy qui foule la cu- 
ve du vin de la fureur de la colère du Dica 
toutpuiflant. Et il avoir ce nom écrit fur 
fon vêtement & fur fa cuifTe ; Le Roi des 
Rois , & le Seigneur des Seigneurs, Alors 
Sclean vit un Ange qui ctoit dans le Soleil, 
qui cria à haute voix en difant à tous les 
oifèaux qui voloient par le milieu de Tair : 
Venés > & aflemblés-vous pour être au 
grand foupcr de Dieu 4 pour manger la 
chair des Rois , la chair des Oflficiers de 
guerre > la chair des puiflans , la chair des 
chevaux & de ceux qui font deflus , & la . 
chair de tous les hommes h'bres & efcla-i 
ves , petits & graads. Et SJean vit la bête 
Se les Rois de la terre & leurs armées af- 
feinblées pour faire la guerre à celuy qui • 
étoit fur le cheval blanc & à fon armée ' . 



Et la bête fut prife , & avec elle le faux 




avoient adore fon image : & ces deux tu- f 
irent jcttés tout vivansdans letang brûlant 
, de feu & de foufre. Le refte fut tué par j 
Icpée qui fortoit de la bouche de celuy qui 
étoic monté fur le cheval blanc > & tous 
Jes oifcaux du Ciel fe foulèrent de leur " 
chair. jifoc^Gha^^ '-^-z ^^ V'-. ^ ^' 

'è^y - 0ui s'^ppofe à la Loy Divine t " ' ' 7- 
jSe peut éviter fa raim^ 



>. 
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S A m X leaa ih4ôcttiAtc dt^kl iul 
Ange qui oie la ckf ik ^^^^dlc ttw 
grande chaîfie en fa main.Il pritle diagoa» 
1 ancien ferpefu» 4iiu,eft le diable & facaib 
' & reackaana {K>iir - inUle ane s ^ fayaiic 
jeccé dans^Tabîme , il ferma l'abîme > & le 
.AdJia £11: luy , aâa qa U ac feduisic plus les 
aattpas > jiifi)u à*€c que ces nôlle ans* fis£-^ 
fênt accomplis , aprci lefquels il doit être 
! délié pour un peu ck C(sms* Sk^Xean vit au0i 
des ccâttert & dès peffbnàet qui s affiienc 
delfus j & la puilTance de juger qui leur fuc 

\ é^kc. U yicjmcofic leaame^ de cciu.qui 
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avoieiir eu la tccc coupée pour le témoî- 
guage qu'ils avoieuc rendu à Iesus > Sc 
pour la parole de Dieui & qui a'avoienc 
point adore la béce ni fou image, ni n ca 
avoient point reçu le cara<ïlere fur leur ^ 
front & dans leurs mains> qui dévoient vi- 
vre & régner avec Iesus Christ pendant 
mille ans. Les ancres morts ne rentreront 
point dans la vie jufqu à ce que mille ans 
foient accomplis.C'^rtU la première rcfur-^; 
reélion^Heureux & faint cft celuy qui aura 
part à la première refurrcAion > parce que 
la féconde mort u aura point de pouvoir 
fur eux ; mais ils feront Prêtres de Dieu & 
de IesusChrist, & ils régneront avec laf 
pendant mille ans. Aprez que mille ans fe- 
ront accomplis , fatan fera délié & délivre 
de fa prifon » & il en (brtira pour feduire 
les nations qui font aux quatre coins du 
monde, Gog & Magog, pour les affembler 
au combat» Leur nombre égalera celuy du 
fable de la mcr.S.Iean le vit fe répandre fur 
la terre & environner le camp des Saints» 
. êc la ville chérie de Dieu. Mais il décendit 
vdu Ciel un feu envoyé de Dieu, qui les 
dévora 5 & le diable qui les (eduifoit fut 
jecté dans Tétang de feu & de foufre ', où 
labcte, & le faux Prophète feront tour- 
, mencés jour & nuit dans les ficelés des 
-ficelés. Apoc.ch.io- - 
: Mets tes pa/J!o?js à la chaîne , 
, X Ç6 {ont ellis qui font ta peiné* 



t 
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luge fur fon trénlj. 
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• %^ A 1 N T Ican vit un grand trône blanc 
0& la majefté de celuy qui étoit afTis ' 
-deflus , devant la face duquel la terre & 
le Ciel s enfuïrent^& ils difyarurent. Il 

• vit enfuite les morts , grands & petits, qui 
^omparurent devant Dieu , & des Urreç 
forent ouverts : & un autre livre fut ou-s 

\ ^crt , qui êtoit le livre de vie j & les morty 
f urent jugés fur ce qui étoit écrit dans ces 
.Kvres félon leurs œuvres. Et la mer ren- 
cht les morts qui y étoient : la mprt * 
Alinter rendirent auffi les morts qu'ils 
^^icnt , & on jû^ea de chacun ieloa ' 
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Içurs œurm. JLt ledSer &: la jmdir (ko»e 

jectés dans l'étang de fea> qui eft la fe^ 
conde mort. Et ceiuy qui neiiit pa$ trQO- 
vé écrie dans. le livie de tic fin jectê èiM.^ 
rctangdefeiu /lpc*th.iQ. 



* 
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VNvdes ftpt Aiigcs qui tenoîent le^r 
fcpc <;oup<3S .{^^ûxe& de» £ppt dernieret 

Venés avec «oy f & Je vous montrerajfe. 
lEpoiitc qui eil la femme de TAjgaeauf 
Se alors il lé tia&i^xta oft efpric w mit 
grande & haute montagne > & il luy 
inonua la grande vilk» kiijâ&te lemCi^ 

Elle étoit environnée de la clarté de 
DieU) & ra{be;quiXéi^laij»it écoic iiui^ 
Uabk à une piené predesfè» 1 otte 
J^^dc jarpc^ ctao^aKfitç^ci^mme du ai*.. 
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ihi* Elle âvoicjune mundlk grande & fort 
Slevée > où il y zrok éDimc portes tSc éovù^ 
2c Anges > un à chaque porte > où il y 
avoir vaM&^ i:K)ms.écri^ qoi écoient 
les noms «È^^Hze mhuÈ ides enfans A^lG*^ 
raël. 11 y ayoit trois portes à J'Oriênt,. 
t;rois portes au Septentrion » trois portes * 
au hUdys & trois porter à rOcddenc Et 
-la muraille avoit douze fondcmcns oi, 
ionc les noms des doui^e i^ôtres dp lA*^ 
gneau. <>çlny (|^i^âÉôit i^^ 
Bne' âfmi d'éir pour mesurer la ville > le^ 
porces, & la muraille. Or la ville enfba . 
aflfiecte eft quarrée > elk eft aufll longue 
^ue large. Il méfura la ville'avcefa cahr^, 
jne , & illa trouva de douze mille (lades y. 

A: fa loi^ueuri falaceeujt 1 & faJtonteuii 
;fi>nt égaies/ Il en ammz auffi lamurafi^ 
"le > . ^ui^toit. de i44* cpiidées de xnelore^ 
d'hàmme , tel que parbiiToit cet Ange«^ 
f^iSette. mvs9^lk étek oâde dé fal^e f Se W 
ville étoit d*un or pur femblablc a un ver— 
K très- clair* Et les fondfimens delaxnu«» ' 
faille de la vUle écoicnt omés d^ coûtes . 
Ibrtcs dc pierres precicufes. Le premier 
.bernent étoit de jafpc , le fécond de 
fhk > le tçoifiéme de fikaksfeinej le qua^w ' 
triémc d émcraude > le cinquième de far-^^i 
iSonix^.lcfuciéme de fardoine^ le Tepcié-^i^:^ 

jiae de-fclù^ralîte/ te huitième de beiil»; J 

neuvième de topaze, le dixième de- 
jchTyroprafe > lonziéme d'hyacinchye^,ic^ 
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FI G V RE IXXXIX: 157 
• tesêcoieitt 4oaze perles» & idiai|ae fiorcc 
ètoit finite de Taoe ie tts petles ^ & la 
glace de la ville croit d'un or çur comnxe 
du verre tvanfpaxex)!;» .S«kiia ny vit point 
de temple>pjù:ce^que le Seigneifir pieu tout, 
puiffant & l'Agneau en eft le temple. £t^ 
cecce ville n a point befola d être éclairée 
par le Soleil > osr pas la^Lane^ paice que 
c eft la gloire de Dieu qui Téclaire , & 
-l'Agneau en eft la lampe. Les* nations mar-> 
lAeront à f éclat de fa wmiete , 8c les Rois 
de la terre y porteront leur gloire & leur 
Jionneur. Les portes n'en (broi^t jNpûit fe^^^^ 
Usées à la fin de cbaque joirir/ p^cè qîft^^ 
n'y aura point là de nuit. On y apportèrà^ 
fa^ire ôc Tbonneur des nationst 11 nf* 
enmca rien de (buillé 9 ni aucun de ceux 
gui commettent rabominationou le mcn*- 
longe > mais ceu^là feulement qui foiuir 
écrits dans le livre de vie de l'Agneau^^i?^ 

■ *' . ^ • * ' **" 
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Vification de la fainte Vierge. ' p. iir . 
Naiflance dclESusCHRiST. J''^ * 

' Vn Ange annonce. aux, Paftcufs la Naiflan- 
: ce de Isjus, . ^ fjo » 

Adoration des Rôîs> p.i^ - 

La Circonciiion > & la Purification»: p7r4 
loleph conduit Ijssus fc,.MAjR.i£ eu Egy->. ' * 

ptc» . . . P*^^ ^ 

. Meurtre des InnoccM*-' - * ' . " p>i8 
Baptême de lEsusCHRisTè . - p,io 
Saint Ic:»n rend témoignage que Iesus eft-i 

l'Agneau de Dieu^ - • • p.x&. 

* Igsus Christ dans le Detm» p.i4 . 
Noces de Cana»,, p.z,6 
Ibsus chafle les Vendeurs du Temple/pa.8 
Nicodcme vient roir Issus pendant la- . 

nuit ? pour être inftruit. , p>3Q - 

- La Samantamc,'. . .. p*3*-f 

Le Lépreux guérir^ . P''34. 

• Le Ccntenîer» * ^ p;36 



* 
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Piiabole des Semences, p.4Q 

Iesus cnfcignc comme il faut prier. p.4fc 
Earabole de la Poutre > gc de la Paille, p.44 



- 



Pollcdé guéri. 


P-48 


La Decolation de ïamt lean Baptifte. p.yo 1 


Apparition de 1 Ange à Zacharic, 


p.j». \ 


Vn Paralytique guen. 




Miracle des cinq Pains*. „ < 
Femme adultère.. * 
Parabole du Samaritain. - 


p.éi 


Iesus reflUfcite Lazare. 


p.^îv -,! 

' ^ r 



Hiitoire du mauvais Riche* ^ i .p».68 j 

Transfiguration.. _ 1^^^"^^^ p^o . j 

Entrée de Iesus dans lerufalcmr ^.ix. ' ^ 

Queftions entre Ib su,s, & les Prêtres Iui% . ; 

Parabole des Vignerons Homicides, p.7^ , i 

Iesus rend les Doâteurs de la Loi confus-^ 
p> 78 , 

Marie paifamc les piés de Iesus* , p^So^. 

Ies us prédit Ja ruine du Temple *(îc 1er u-» , ' - 

falem^ * . , , ^ p.8i^. 

Ié^ us lave les piés aux Apôtres^ p>84 
La Cenc^ p.Sfr ^~ 

Iesus Christ au lardiades 01ivcg> p.g8 
Iesus. cil baisé &,trahi parludas. p.^ ^ , , 
ÏEsas mené chés Anne > 06, Pierre le re^ . t. ( 

Ksu$:mené chés Câiphc^ . ^ \^9\, 
Iesus devant Pilate. ^ ' p.9^' ^ 

Ies a» couronné dcpiaes & moqué dP4^ 
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RsusChrist porte fa Croix* p.ioo- 
fesus crucifié. p. 102^ 

Refurreftion de IesusChrist. p.104. 
Apparition de Iesus à la Madeleine, p.io^ 
Apparition de Iesus à deux Pèlerins. p.io8 
Les Apôncs font témoins de i'Afcenfion 

de IcfusChrift au Ciel. p.nZi 
Les Apôtres font remplis du S.Efprit.p-ïi4 
Boiteux gucri à la porte du Temple* p.n^ 
Saint Etienne elt lapide. pTïïî 
Jiunuque baptizé* p.izo 
Convcrfion de Caint Paul. p.iit 

Vifion de faint Pierre, p.i^y 

Pierre délivré de prifbn* p. 128 

Miracle de Paul & Barnabe. p.iji 

La Pithonifle delivicc. p*!}? 

Autel du Dieu inconnu. p.136 

Eutyquc reflufcité. pJ3^ 

Baul elt mordu d'une vipère.. p. 14^ 

Apocalyp{c- p. I44 

Première vifion de femt iean. p>J4^ 
Saint lean voit le Ciel ouvert. 
Vifion de quatre Chevaux , & des quatre 

premiers Sceaux ouveits> p.iTl 

Vifion du cinquième Sceau ouvert, p'ïfl 
Vifion du fixiéme. Sceau ouvert. p.iy? 
Saint lean vo^t des Saints innombrablés • 

loiiant Dieu. p-iy/ 
Vifion du feptiéxne Sceau ouvert> & de fept^ 

Anges avec leais trompettes. p.^f^ 
Grêle de feu fur la terre ; Montagne de feu. 

dans la mer»- . p.iér 

Etoile 



' Etoile d'Ab/înthc dans les fleuves ; Obfcutv 
ciflcmcnt des afties. p. 163 

Monitrcs en forme de lâutercllcs » fortis 
de rabîme*. ^ p*i.6y * * 

Vn Ange tenant un pié fur la terre & l'ag ^ 
trc iur la mer* , .. p. 167 

Mort de deux Prophètes j Se \ciit icfar- ^ 

Femme revctuë du 6>oleiL . P'i72t. 

Betc a fcpt têtcs^ p»i74^. 

Vifion de deux faulx, fJyè^: 

Sept coupes d'or plcmes de la coIcr€~dë" 

. p>i78 > 

Ecls fept coupes versées. ^ pTrSô 

La grande ProlHtuée. * ^ p.igj 

Ruine de Babyloneit ' i p,i8g> 

Le Vcibe dc Uicu fur un cheval blanc7 
; [ p>i8^ m 

Vn Ange enchaîne le Dragou. p.i^l 
Le loge fur fon trone^ p*^9i 
JDcfcription de la lerufalem Celcftc. ^ . 




APPROBATION. 

LEs Figures Hiftoriqucs reprefcntant e» 
^st^ la Vie de nôtre Seigneur Iesus-- . 
Chjlsst # Im A&cs des Apéws , & l'A* 
pocaIip(è > «û^caiit quua precy da Noiif*'' 
itaa Teftamenc » méritent dette mifes 
€a.Iatiiieie afin^ dbaque Cfacétien ptti&> 
(c s'inftruire familièrement & fans peï» . 
ne des. Miileies de r>otre Foy j Ceft ce que 
f àttefte w tfêstlitè^e Doâaur en Ti:«al<^ 
gie de la Faculté de Paris. A Lyçn ce 2»^. 

îju E. VI AL. . 
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"PERMISSIONS. : 

IB con&ns pour le Roy quil ibitpetnull 
à Iban Carterom d'imprimer les Figu^ 
tes Hiftwîqafs y contenaat la Vie de N^S» 
bsus-Cmi^T » éec. defencet à tow 
autres pendant trois années. A Lyon ce 

VAGINAY, . 

h 

S Oit fait fuirant les concluGons da 
PrMOxeac du Roy to^an fc Jour cy^ 
dêflttSt 
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